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POUR LE SAVOIR 
LISEZ DONC 
KING COBRA. 4 


” LA X ) 


Une publication de bandes dessinees en 
ss chez votre marchand de journaux. 





DaIOIR. 
QUE TREMBLE 


L'UNIVERS | 


TEXTES : STAN LEE C\ 
DESSINS : JACK KIRBY 


»: PRÉPAREZ-VOUS 
EN DT= À DES MERVEILLES 
= SANS FIN, MORTE PF 
CAR JE VOUS 
À EMMÈNE À ASGAR ! ÀAÈ 


NOUS JURONS PAR [| 
LE MARTEAU D'URU 
à QUE CES PAROLES 
|| £S 7 4! ONT L'ACCENT DE 
A | U fl LÀ LA VÉRITÉ. 

EN DÉPIT DE SES SCQRUPULES, LE PUISSANT THOR 
A PROMIS D'EMMENER LE JOURNALISTE HARRIS HOBBS 
JUSQU'EN ASGARD. IL NE SE DOUTE PAS QUE L'HOMME 

ABSORBANT, POUSSÉ PAR LE MALFAISANT LOKI, OSE 

MAINTENANT DÉFIER ODIN LUI-MÊME JUSQU'AU CŒUR € 

DE SON ROYAUME 
C MARKVEL COMICS GROUP 1977 





SOUVENEZ-VOUS QU'EN ÉCHANGE DE CETTE 
FAVEUR, VOUS NE DEVREZ JAMAIS RÉVÉ- 


LER CE QUE VOUS SAVEZ SUR MON 
IDENTITÉ.  /, 


C'EST PROMIS, THOR. 
TOUT CE QUE JE VEUX, CE 
SONT D'INESTIMABLES PHOTOS 
DE NOTRE VOYAGE VERS 
ASGARD. 











CE QUI S'Y PASSE NE SAURAIT ÊTRE 
RÉVÉLÉ À DES REGARDS MORTELS. 

CETTE SEULE VUE SERAIT INSUPPOR- 
TABLE POUR UN CERVEAU HUMAIN. 









C...COMBIEN DE 
TEMPS CELA PREN- 
DRA-T-IL Z 







LE TEMPS N'A PLUS DE 
SIGNIFICATION DANS UN 
VORTEX. ALORS MÊME 
QUE CE BROUILLAOD “<ue 
—=—=>"7 NOUS ENTOURE,NOUS 
SOMMES DEJA 
ARRIVÉS. 












HÉLAS, JE CRAINS 
QUE CE NE SOIT IMPOS- 
SIBLE. NOUS TRAVER- 
SONS UN VORTEX QU'À 
FAIT NAÎTRE MON 
MARTEAU ENCHANTÉ. 


/ LE TOURBILLON 
COMMENCE À SE 
DISSOUDRE. MAIN- 
TENANT, JE PEUX 
PRENDRE QUEL- 
QUES PHOTOS. 








LU 
C'EST...C'EST COMME S1 L'ON ÉTAIT AU Y/1 
CENTRE DE L'UNIVERS... COMME 51 L'ON 
FAISAIT PARTIE DE L'ÉTERNITÉ. 


MAIS LE SPECTACLE QUE DÉCOUVRE LE MOR- 
TEL EST S1 INDESCRIPTIBLE QU'IL EN EST 
PÉTRIFIÉ SUR PLACE. es | 
\\ QUELLE BEAUTÉ ! 
QUEL PAYSAGE ! 
\S Q 


NS 








ATLIL T1 






NOUS SOMMES SUR BIFROST, QUE Ÿ/ 
Y LE MONDE CONNAÎT SOUS LE NOM /# 
QUELLE MAGIE ! | 






ANT 


NN y La. 
NN pp 





LE REPORTER SENT SES PERCEPTIONS HUMAINES VACILLER DEVANT LA MONUMENTALE GRAN- 
DEUR DE CE QU'IL DÉCOUVRE. IL NE PEUT PLUS PENSER À PRENDRE DES PHOTOS, IL NE PEUT g 
PLUS PENSER À LIEN QU'À L'ÉMECRVEILLEMENT QUI L'EMPLIT JUSQU'À L'ÂME. ; 


LA 


TTL. 


111 // / 1 + +. À 7/9, f 
ur | LE A WALZ 


“ 


MARCHEZ MAINTENANT 

À MES CÔTÉS, MORTEL., 

D'UN PAS LENT ET 
MESURE. 





COMME EN TRANSE, INCAPABLE DE 
COMPRENDRE PLEINEMENT LE PANORAMA QUI 
L'ENTOURE, HARRIS HOBBS SUIT L'IMMORTEL 

AUX CHEVEUX D'OR JUSQU ‘ AUX PORTES 
RANONNANTES DE LA CITÉ LÉGENDAIRE. 


MAIS SOUPAIN, UNE ÉVIDENCE CHOQUANTE 
ASSAILLE LE DIEU DE LA FOUDRE. 


HEIMDALL ! LE FIDÈLE GARDIEN DU 
PONT DE L'ARC-EN-CIEL ! JE NE LE 
VOIS PAS. SEULE UNE CATASTROPHE 
POURRAIT L'AVOIR ARRACHÉ À SON 
. POSTE DE VEILLE ÉTERNELLE. 







JAMAIS AUPARAVANT 
LES QUES LUMINESCENTES 
N'ONT ÉTÉ AINSI DÉSERTES. 
QUEL DESTIN S'EST 
DONC ABATTU SUR 

LE ROYAUME DE 

MON PÈRE Z 


PRESSONS LE 
PAS, TERRIEN, 
CAR JE SENS 
QU'UNE CALA- 
MITÉ NOUS 
ATTEND. 





fl 


NOUS ALLONS CONNAÎTRE LA RÉPONSE À CETTE QUESTION AVANT THOR. EN EFFET, L'HOMME 
ABSORBANT AYANT ACCUMULÉ LA FORCE DE TOUS SES AGRESSEURS EST EN TRAIN D'ASSOMMER 
LES DERNIERS GAQDES DU PALAIS. es [II 

QUE DOIS-JE FAIRE MAIN- DEVANT. TU Y TROUVERAS ODIN | 
TENANT, LOKI Z ET TU FERAS LE NÉCESSAI 


VOILÀ LE DERNIER ! LA SALLE DU TRÔNE ! DROIT 
ILE. + 




















PERSONNE NE S'ADCESSE DE X 
LA SORTE AU MAÎTRE D'ASGACDN. 


MAIS, À CE MOMENT, UNE VOIX TONNE. 
\ 


QUI OSE ENVAHIR LA SALLE 
DU TRONE D'ODIN LE SAGE 7 
em 







C'EST SÛREMENT VOUS 
QUE JE CHERCHE. VOUS 
NE M'IMPRESSIONNEZ 
PAS, 








= 
QU'EST-CE DONC 7 JE VOUS AI 

FRAPPÉ DE MON ÉCLAIR COSMIQUE 
ET VOUS ÊTES ENCORE LÀ 2 


GRAND-PÈRE. J'ABSORBE TOUT CE 
QUI ME FRAPPE. JE SUIS CHARGÉ 
D'ÉNERGIE COSMIQUE À PRÉSENT. 


? ALORS, C'EST VRAI ! MON 

POUVOIR EST MENACÉ POUR LA 

( PREMIÈRE FOIS DEPUIS UN 
MILLÉNAIRE. 


VOUS AVEZ BEAUCOUP À APPRENDRE, ) 








UN SPECTACLE INDESCRIPTI- 
BLE ! UNE VISION INCROYA- 

BLE ! MAIS CEVENONS À 
THOR... 







L# 

MAINTENANT QUE JW! 
J'AI ABSORBÉ L'ÉNERGIE 
QUI M'A FRAPPÉ,VOYONS 
COMMENT VOUS LA 


SUPPORTEZ. ] 







ÉPARGNEZ-MOI VOS 
BELLES PAROLES. CE 
QUI COMPTE, C'EST 
LE POUVOIR ! ET JE 
VAIS L'AVOIR EN 
PARTAGE. 






















..QUI VIENT DE DÉCOUVRIR CE QUI RESTE DE LA GAQDE D'ODIN. AYANT ÉTÉ REPOUSSÉS PAR 
L'HOMME ABSORBANT, LES GUERRIERS SE PRÉPARENT À UN pt 
PUISSANT THOR. UN ÊTRE ÉTRANGE, CAPABLE D'ABSORBER 

C'EST LE DESTIN NOTRE PROPRE FORCE ET DE LA RETOURNER 

QUI T'ENVOIE ICI CONTRE NOUS EST, EN CE MOMENT MÊME, EN L'HOMME 

EN CETTE HEURE TRAIN DE SE RENDRE MAÎTRE DE LA SALLE ABSORBANT, IL 

DE GRAVE PÉRIL. DU TRÔNE. N'Y À QUE LOKI 


POUR L'AVOIR AME- 
NÉ JUSQU'ICI, 









C'EST PURE VÉRITÉ. TON Ÿ- 
FRÈRE PROCLAME QUE CE __ 
MORTEL EST SON ALLIÉ. /( 







LS RÉVENT DE JETER ODIN À BAS DE SON 
TRONE. ÉCOUTE. LA BATAILLE FAIT MAINTE- 
NANT RAGE À L'INTÉRIEUR MÊME DU 
PALAIS IMPÉRIAL. MS = 
ALORS RECULEZ ! 
C'EST L'HEURE DE THOR 
QUI VA SONNER. 


ODIN VIENT DE LANCER UNE TERRIBLE 
DÉCHARGE COSMIQUE. IL NE RÉALISE PAS 
DE QUELLE NATURE PROFONDE EST LE POy- 


IL FAUT QUE MON 
PÈRE SOIT AVERTI 


DÉCHARGES ET LES 
UTILISER À SON 


POUR ODIN ET POUR 


IL M'A COMPLÈÉTEMENT 
OUBLIÉ MAIS IL FAUT QUE 
JE SUIVE CECI JUSQU'AU 


EE xcoRE UN ÉCLAIR. C'EST BIEN LÀ 
CE QUE JE REDOUTAIS. L'HOMME 
ABSORBANT RENVOIE À ODIN SES PRO- 
PRES DÉCHARGES COSMIQUES, EXAC- / 
TEMENT COMME DEVAIT ( 


L'ESPÉRER LOKI. 





ODIN NE PEUT ÊTRE MENACÉ DE 

SES PROPRES ARMES ! MON SCEPTRE 

IMPÉRIAL AVALE CETTE FURIE 

COSMIQUE ET JE VIBRE MOI-MÊME 
DE COLÈRE SOUVERAINE ! 


LE PUISSANT DIEU DE LA FOUDRE S'ÉLANCE 

À NOUVEAU. IL K M 
WA N KR 
TENEZ ! VOICI VOTRE 1] AR nu 
FICHU ÉCLAIR DE FOUDRE, A | 


















BARBU ! VOYONS COMMENT | | 
VOUS PRENDREZ ÇA ! | 
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MARINS" 















































VOULEZ, MON G205. D'ASGARD SAIT MOUVEMENT DE 









Ph JE VAIS DÉCHAÏ- 
NER SUR VOUS 
LA FORCE MOLÉ 
CULAIRE D'UN 
CYCLONE. 


N'IMPORTE QUOI DE 
VIVANT, Y COMPRIS UN 
BARBU GRISONNANT 
QUI CROIT M'IMPRES- 
SIONNER AVEC DE 
GRANDS MOTS. 


AVEC AUTRE 
CHOSE QUE 
DES MOTS, 
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LZ  ARRÉTE, 

A [| Ô NON PERE! 

Z 

ZT, TU NE SAIS 

EE PAS CE QUE 
2 TU VAS PRO- 






VOQUER. ‘4 


TROP TARD ! 





NN 






ALORS RECULE, FILS. 


VOUS AURIEZ DÜ ÉCOUTER LE BLONDIN, 
PÉPÉ., TOUT CE QUE VOUS AVEZ GAGNÉ CAR LA FORCE DE MON CYCLONE 
C'EST DE ME REFILER VOTRE POUVOIR DE MOLEÇCULAIRE PEUT RENVERSER 
CYCLONE. = > MEME THOR ! à 
+ ATTENTION, PÈRE ! TOUT 
CE QU'IL TOUCHE, IL LE DEVIENT 
ET IL EN ASPIRE LITTÉRALEMENT 
LA FORCE. TEL EST LE TERRI- 
FIANT POUVOIR DE L'HOMME y 
\\ V4 Z 


ABSORBANT. 

























TOURNONS MAINTENANT NOS REGARDS VERS 
UNE JUNGLE ASIATIQUE OÙ NOUS DÉCOU- 


VRONS... r 

TANT QUE NOUS N'AURONS 
PAS ÉLIMINE CE SORCIER, NOTRE DOMI- 

NATION SUR CETTE TRIBU NE SERA 
JAMAIS COMPLETE. ALORS DÉPLONYEZ-VOUS 
ET PASSEZ CETTE MAUDITE JUNGLE AU 
PEIGNE FIN. Pen D 

 NOTRE PROGRESSION 

/ DANS CETTE RÉGION NE DOIT 
PAS ÊTRE ENTRAVÉE PAR UN 
SAUVAGE IGNORANT ET PEIN- 


ù TUQLURE. 


POURQUOI LES DIEUX NE M'AIDENT-ILS 
PAS Z POURQUOI NE MONTRENT-ILS PAS 
LEUR PUISSANCE AFIN QUE CES 
ENVAHISSEURS SOIENT CHASSÉS DE 
NOTRE PATRIE Z S'ILS M'ENVOYAIENT 
AU MOINS UN SIGNE... UN SIMPLE 
TÉMOIGNAGE DE LEUR APPUI 











"} J) (D: 7 / 
AZ ES W 
CAS TT LA 


W, 
LES DIEUX RÉPONDENT 


Wiul7 ( 
UM MA 
À MES PLRIÈRES. ILS 


C'EST ALORS 
NE M'ONT PAS ABAN- 


























CETTE PIERRE ENCHANTÉE NE PEUT DE- 
MEURER LONGTEMPS AU MEME ENDROIT ET 
SE LÉVITE AU HASARD, COUVRANT DES KI- 
LOMÈTRES TERRESTRES D'UN SEUL BOND 
MYSTIQUE, CE QU'ELLE VIENT JUSTEMENT 
DE FAIRE. 


QU'UN OBJET 
ÉTRANGE SEM- 
BLE TOMBER 


LE SORCIER Si RECONNAISSANT NE SE DOUTE 
PAS QU'IL À SOUS LES VEUX LA FAMEUSE 

PIERRE DE NORN,PERDUE ACCIDENTELLEMENT 
PAR THOR QUELQUES SEMAINES PLUT TOT... 





Fi 
REGARDEZ ! LE VOICI ! L'IMBÉCILE 
N'A PAS ASSEZ DE CERVELLE POUR 


ET, À L'INSTANT OÙ L'HOMME POURCHASSÉ 
DEMEURER CACHÉ. EN SE MONTRANT, 


S'EMPARE DE L'OBJET ENCHANTÉ, UN FAN- 


TASTIQUE CHANGEMENT SE PRODUIT EN LUI. 
- IL S'EST CONDAMNÉ LUI-MEME. 
FEU ! 


LES DIEUX ME DONNENT LA PUISSANCE... 


NN UNE FORCE SUFFISANTE POUR ÉBRANLER 
ÉTRANGE QU'IL NE 

MANIFESTE AUCUNE PEUR. 
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DÉCAMPEZ ! 
VOTRE TYRANNIE 
EST TERMINÉE ! 
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Û Ur 
L 





vOS BÂTONS À FOUDRE Li TU AS SAIS! LES ESPRITS 
NE PEUVENT RIEN CONTRE MOI. NOS BALLES EUX-MEMES SE 
AVEC TES TOURNENT CON- 


MAINS ! TRE NOUS. IL Pr 


Ÿ 


V 


LA PIERRE DE NORN AUX MILLE FEUX COIN - | leurs MAINTENANT 
CÉE DANS SA CEINTURE, LE SORCIER QU'ON QUE LES DIEUX M'ONT 
POURCHASSAIT RIPOSTE MAINTENANT COMME DONNÉ UN POUVOIR 
UN POSSÉDÉ. SANS ÉGAL. 
JAMAIS PLUS 
VOUS N'ENVAHIREZ 
NOTRE PAYS. 








Lf VOUS CHASSER EST MAINTENANT 
POUR MOI UN JEU D'ENFANT CAR MON 
DESTIN EST D'AFFRONTER BIEN 
D'AUTRES ADVERSAIRES. 









QUI TIENT CETTE PIERRE PEUT GOUVER- 
NER LE MONDE ! CE N'EST PAS POUR F 
QIEN QU'ELLE M'EST CONFIÉE PAR LES 


DIEUX. JE SUIS NÉ POUR CONQUÉRIR 
ET C'EST CE QUE JE FERAI. 





Le” 


th tie, , 





MAIS LE MOMENT EST VENU DE QUITTER À NOUVEAU LA TERRE POUR DÉCOUVRIR EN ASGARD 
UN SPECTACLE STUPÉFIANT. 


QIEN NE PEUT PLUS M'APPROCHER JE T'EN SUPPLIE, PÈRE ! à NON, DIEU DE 
MAINTENANT QUE JE DISPOSE DE VOTRE RETIRE-TOI POUR QUE JE LA FOUDRE. JE 
PUISSANCE DE CYCLONE, MAIS ELLE NE PUISSE COMBATTRE À ” SUIS ENCORE 
ME SUFFIT PAS.IL ME FAUT ABSORBER TA PLACE. ODIN LE TOUT- 
ENCORE DE L'ÉNERGIE POUR POUVOIR PUISSANT. 
VOUS VAINCRE UNE BONNE FOIS. 


LA 
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= "1 
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EN 
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VOUS N'AVEZ DONC RIEN COMPRIS, 

GRAND-PÈRE. JE VAIS ABSORBER TOUTE 

ÉNERGIE CONTENUE DANS CE MAQBRE. ET 

51 VOUS ÊTES TOUJOURS ASSEZ IDIOT 

POUR ME BALANCER DES GADGETS, JE LES 

AGSORBERAI AUSSI. VOUS ETES PERDU, 2 
BACQBU DE MON CŒUR ! 


772 t 


AL DIT LA VÉRITÉ. QUOI QUE JE PUISSE 

LANCER CONTRE LUI, MES ENGINS LES PLUS 
PUISSANTS SONT INTÉGRÉS IMMÉDIATEMENT 
DANS SA FORCE TOUJOURS GRANDISSANTE. 


RETIENS TES COUPS, 

O PÈRE. CE QUE TU VAS 
FAIRE, FAIS-LE DU MOINS 
AVEC THOR À TES COTÉS. 


" ET, Si ÇA VOUS INTÉRESSE, QUAND JE 
VOUS AURAI VAINCU, J'ABSORBERAI TOUTE 
L'ÉNERGIE D'ASGARD ET QUAND J'Y SERAI 
ACRIVÉ, JE SERAI LE ROI DE CE FICHU 
UNIVERS ! ” 


SE DÉGAGEANT À LA FORCE DE MUSCLES 
QUI SURPASSENT LA PUISSANCE D'UN 
BULLDOZER TERRESTRE, LE DIEU DE LA 
FOUDRE VIENT PRENDRE PLACE AUX COTÉS 
DE L'AUTEUR DE SES JOURS. Â 


A x 
UNE FAMEUSE IDÉÉ, BEAU BLOND. 


ÇA N'EN SERA QUE PLUS 


Le. 75 À | 





y SURVEILLEZ VOTRE 
LANGUE. VOUS PAIEREZ 
CHAQUE INSOLENCE 

SUPPLÉMENTAIRE. 


LOKI ! TE SENS-TU DONC SI SÛR DE TOI 
QUE TU 0SES FAIRE PARADE SOUS MES 
VEUX DE TA TRAHISON 7 


pe 
TON HEURE EST VENUE, 


BEAU-PÈRE. TON RÈGNE A BIEN 
ASSEZ DURÉE ET IL EST TEMPS 


RE 


POS. C'EST AU PLUS FORT QUE 


Si LES MENACES PEUVENT VOUS 
DÉFOULER, GRAND-PÈRE, À VOTRE 
AISE. C'EST VOUS QUE ÇA REGARDE. 


LAISSE-MOI FAIRE, PÈRE. AUTO- 
RISE-MOI À L'HUMILIER UNE BONNE 
FOIS. = 


PAS ENCORE, 
MON FILS, 


FINIS TON TRAVAIL, 
MORTEL. MÊME DANS LA 

DÉFAITE, ODIN NE MÉRITE 
PAS TES MOQUERIES. 


C'EST MOI QUI AI DONNÉ SES POUVOIRS 

À L'HOMME ABSORBANT ET MOI SEUL JE 

PEUX LE CONTRÔLER. ENFIN J'ACCOMPLIS 
MON DESTIN ET LOKI TRIOMPHE. 


MES OREILLES DOULOUREUSES 
NE PEUVENT EN ENTENDRE 
DAVANTAGE. 


ATTENDS, PUISSANT 
THOR...LAISSE CE 
DRAME ALLER JUS- 
QU'A SA CONCLU - 














JE N'AI NUL DÉSIR DE VOIR DÉTRUICE 
ASGARD. TU AS TOUJOURS CONVOITÉ CE 
SCEPTRE, LOKI. ALORS PRENDS-LE ! IL 
EST À TOI. 





JE SAVAIS QUE TU CAPITU- 
LERAIS PLUTOT QUE DE RISQUER 
UNE BATAILLE SUSCEPTIBLE DE DÉ- 
TQUIRE TON ROYAUME BIEN-AIMÉ. 
J'AI GAGNÉ ! JE 
COMMANDE À 
L'UNIVERS . 
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T1! 
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LU 
os 


QUEL SPECTACLE PERFIDE ! 
COMMENT LE GLORIEUX 
ROYAUME D'ASGARD A-T-IL d 
PU EN ARRIVER LÀ Z 


Us 


TU AS BATI 
DES CHÂTEAUX 
EN ESPAGNE, 
IMBÉCILE ! IL 
EST TEMPS QUE 
TU APPRENNES 


L'ÉTENDUE DE 
MA FORCE. 


WA 


JE PROCLAME 
LE RÈGNE DE 
LOKI LE RUSÉ ! 


REPRENDS TA 
TAILLE NORMALE, 
MORTEL. DÉSORMAIS, 
PERSONNE NE SERA 
PLUS GRAND QUE 


LOKI ET TOUS 
DEVRONT M'OBÉIR. 





QUOI ! TU 
OSES SOUILLER 
CECI DE TA 
MAIN MORTELLE 2 
AS-TU OUBLIÉ 
QUE C'EST MOI 


L'HOMME 
ABSORBANT 7 

















JAMAIS ON N'ARRACHERA 
CE SCEPTRE À LA MAIN 


PARDONNE MON AUDACE, Ô ROI, MAIS 
RIEN NE JUSTIFIAIT UNE AUSSI ABJECTE 
CAPITULATION. DIS LE MOT ET JE PEUX 
ENCORE LEUR REPRENDRE TON SCEPTRE. 





ENCORE UN PEU DE PATIENCE, 
MON VAILLANT FILS, LA FAQCE 
N'EST PAS ENCORE ENTIÈRE- 


VOUS DITES. AUCUN DE 
VOUS DEUX NE LACHERA 
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ANR 
LUN) 
Var 


HÉÉÉ ! IL A RAISON ! IL À TROUVÉ ] UNE VICTOIRE ! ET TU PRÉTENDAIS ÊTRE APPE- 
UN TRUC POUR COLLER NOS MAINS À LÉ LE QUSÉ ! CROYAIS-TU VRAIMENT QU'ON 
CE MAUDIT GADGET ! MAIS RIEN NE VENAIT Si FACILEMENT À BOUT D'ODIN Z VOIS 
M'AQGETE BIEN LONGTEMPS. JE VAIS COMME, D'UN SIMPLE GESTE, JE VOUS PRIVE 


ABSORBER L'ÉNERGIE DU SCEPTRE TOUS DEUX DE VOTRE POIDS. 
ET RÉGLER LE COMPTE D'ASGARD 
UNE FOIS POUR TOUTES. 
a < 


NE PEUX 1% 













/ 
VOLER MA 
VICTOIRE ! 


TU NE PEUX 





N'AS-TU DONC J'AI PERMIS QUE SE POURSUIVE 
JAMAIS SOUP- CETTE RIDICULE COMÉDIE PARCE 
CONNÉ QUE MES QUE JE VOULAIS CONNAÎTRE LES 
VRAIS POUVOIRS LIMITES DE TON 
NE RÉSIDAIENT AMBITION ET DE 
PAS DANS UN SIM- TA BASSESSE ! 
PLE SCEPTRE MAIS MAINTE - 
MAIS AU PLUS , 1 NANT, ODIN EN 
PROFOND DE | 

MOI-MÈME Z 


GAQDE CE SCEPTRE INSIGNIFIANT ET - NOUS NOUS ENVOLONS 
DISPARAIS ! TA PUNITION SERA L'EXPRES- : DANS LE NEANT ! ODIN 


SION D'UNE POÉTIQUE JUSTICE, pi Fu S'EST MOQUÉ, IL S'EST 
N JOUÉ DE NOUS ! IL 


POUVAIT FAIRE CECI 
QUAND IL VOULAIT ! 


TU AS CE QUE TU DÉSILRAIS 8 
UN MORTEL POUR TE SERVIR 


| POUR ÉCHAPPER À MON 
AUTORITÉ ! 


NI LES CHALEURS BRÜLANTES NI LE 
FROID GLACIAL DE L'ESPACE NE LC 


n ec 
T'ARÇQETERONT. 


POURSUIVRA AUSSI 
LONGTEMPS QU'IL 





LE CŒUR D'ODIN EST FIER 
DES GUERRIERS D'ASGARO. JE 
VOUS SALUE TOUS. 


Va 
ie 


ns Le mi 
ET TOI, MO , | 
, N FILS, TU T'ES EN VÉRITÉ, CAR IL EST PLUS QUE DIF- 
MONTRÉ LE PLUS COURAGEUX DE FICILE DE RETENIR SON BRAS QUAND 
Te TOUS. L'ÂME ELLE-MÈME IMPLORE DE SE 
D | BATTRE. MAIS TU N'AS PAS DÉSOBEI À), 
| : | TON PÈRE ET IL EN EST sé 5 


1 CA 2 © et ù \ x 


| | NOBLE PÈRE, JE VIENS 
À À - DE ME SOUVENIR DU MORTEL ! 
te 


QUEL. 
MORTEL 2 > 





"M < _ 
C'EST LA FORCE CYCLONIQUE LIBEREE 
PAG L'HOMME ABSORBANT QUI À DU VOUS 


RENDRE INCONSCIENT. ” 
If ruoe, vous 


SERIEZ UN TYPE FORMIDABLE 
S1 VOUS APPRENIEZ À PAQLER 
COMME TOUT LE MONDE. VOUS 

VOULEZ DIRE QUE J'AI TOUT 
MANQUÉ ET QUE TOUT EST FINI Z 


OH NON, NON. IL À ÉTÉ DÉMOLI 
DURANT LA BAGACRRE. LA CHANCE 
DE MA VIE... ET ELLE ME PASSE 
SOUS LE NEZ... ET POUR 
TOUJOURS. 





a 
UN AUTRE MORTEL DANS L'ENCEINTE 


INTERDITE D'ASGARD ! PRENDS GARDE 
QUE MA GRATITUDE NE SE CHANGE EN 


COLÈRE, MON FILS. 


JE PEUX TOUT EXPLIQUER, 
PÈRE. NOUS AVONS CONCLU 


UN PACTE. 


e » 
/ CHAIR ET EN OS ! 
VITE, MON APPAREIL. 


IL FAUT QUE JE 


LES DIVAGATIONS D'UN HUMAIN NE ME 
CONCERNENT PAS. QU'ON L'ÔTE DE MA 
VUE ET QU'ON LE FASSE SORTIR DE MON 


ROYAUME. J'AI DÉCIDÉ. 
EE 
COMMENT PEUT-ON DEVENIR AUSSI 


HAUTAIN EN UNE SEULE EXIS- 
TENCE... 2 K 


ai 


( 
APN ( 
CE // SK 
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VOUS NE POURRIEZ COM- 
PRENDRE LA VRAIE DURÉE 
D'UNE TELLE VIE. 


— 
ont" 
mn 
ee 
ee 


MAIS Si J'AVAIS AU MOINS QUELQUES 
PHOTOS, OU MEME DES CROQUIS BACLÉS, 
PEUT-ETRE QU'ON ME CROIRAIT. 


ÉCOUTEZ, THOR. JE NE POURRAIS PAS 
CESTER LE TEMPS DE FAIRE QUELQUES 
CROQUIS, POUR QU'IL ME RESTE AU 
INS QUELQUE CHOSE 2 
MOIN AUE SAS VOS PEINES SERAIENT INUTILES, 
OCIN À PABLÉ, IL N'Y MORTEL. AU COURS DES SIECLES, 
| . LES HOMMES ONT CONNU ASGARD, 
p ' . L 
À PLUS RIEN D'AUTRE \ ONT CHANTÉ SON HISTOIRE ÉCRIT 
DES SAGAS, MAIS LES HUMAINS 
CONTINUENT À VOIR EN TOUT CECI 
DE SIMPLES LÉGENDES. 


pre. D, — 
NS f sh 


MAIS, ALORS QUE THOR SE PRÉPARE À L'IN- 
CROYABLE VOYAGE VERS LA TERRE, REVE- 
NONS À CE PLATEAU SOLITAIRE AUX CONFINS 


#_ 
À VOS POSTES ! | LES BARRES 
AUX ARMES ! IL 
APPROCHE ! 4 Nos PORTES NE 


VOICI LE SORCIER LE STOPPENT PAS, 
DE LA JUNGLE. NOUS SOMMES 
_ Pt. PERDUS. ,< 


FUNEZ ! FUNEZ ! 
IL PULVÉRISE LES 


COMME S'IL S'AGIS- 
SAIT DE FÉTUS. 





/ HALTE ! RESTEZ OÙ LES DIEUX M'ONT DONNÉ 
VOUS ÊTES. VOUS NE UNE MISSION ET VOUS ALLEZ 
DEVEZ PAS ME M'AIDER À LA REMPLIR. 

CEDOUTER. 


MAIS AU CAS OÙ QUELQU'UN RÉVERAIT DE IL NOUS FAUT OBÉIR. NUL NE PEUT 
S'OPPOSER À MOI OU ENCORE DE ME TRAHIR, LUI RÉSISTER, IL EST VRAIMENT 
VOICI UN ÉCHANTILLON DE MES POUVOIRS. NOTRE MAÎTRE. 


MAINTENANT, CESSEZ VOTRE FUITE ET 
REVENEZ À MOI. REVENEZ ET ENTENDEZ 
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VOUS M'AVEZ APPELÉ MAÎTRE ET 

MAÎTRE JE SERAI. PROSTEQNEZ-VOUS 
DEVANT LA MAJESTÉ ET LE POUVOIR DE 
VOTRE CHEF. VOUS N'ÊTES QUE LES PRE- 
MIERS D'UNE ARMÉE FAITE DE MILLIONS 
QUE JE VAIS RECRUTER POUR LA CONQUÊTE 
DU MONDE. BIENTOT, IL RENDRA COMME 
VOUS HOMMAGE AU MAÎTRE. 





AU MÊME INSTANT, DANS UN 
COIN BOISÉ ET TRANQUILLE 
PROCHE DE NEW YORK, UN 
VORTEX TOURBILLONNANT 
SURGIT DU NÉANT ET 
PREND FORME. 


NOUS SOMMES 
ARÇIVÉS. 





ME VOICI DE RETOUR SUR 
TERRE... SANS PHOTOS... 
SANS PREUVES...ET MÊME 
SANS SOUVENIRS. 


JE VOUS AI DONNÉ 
LA BÉNÉDICTION DE 
L'OUBLI ET C'EST 
MIEUX AINSI.IL EST 
DES CHOSES QU'IL 
VAUT MIEUX NE PAS 
SE RAPPELER. 


AINSI,TENANT TOUJOURS LA PIERRE DE NON 
ENCHANTÉE, L'HOMME MASQUÉ S'ABANDONNE 
DE PLUS EN PLUS À SON SOCTILÈGE ET UNE 
LUEUR ÉTRANGE PREND NAISSANCE DANS SES 
YEUX DÉMENTS. 


CES DEUX YEUX VONT BIENTÔT PLONGER 
DANS LE REGARD DE THOR AVEC LA MÊME 
PUISSANCE QUE MAINTENANT CAR CE SONT 
LES YEUX DE CELUI QUE LE DESTIN 
À BAPTISÉ MAÎTRE, 






IL N'Y À D'AILLEURS PO0- 
BABLEMENT RIEN DU TOUT À 
OUBLIER, COMMENT 
SAURAIS-JE QUE VOUS NE 
M'AVEZ PAS SIMPLEMENT. 
BEQNÉ. COMMENT ETRE SUR 
QUE NOUS SOMMES VRAI- 
MENT PARTIS POUR ASGARD Z 










CERTAINES NUITS, PENDANT 
VOTRE SOMMEIL, VOUS CROI- 
REZ QUE VOS RÉVES NE SONT 
QUE DES REVES ET POURTANT, 
CERTAINS DE CES SONGES,VOUS 
LES AUREZ DÉJÀ VECUS. 







PLUS TARD DANS LES QUES DE 
NEW YORK, N'IMPORTE QUI PEUT 
S'ARRÊTER POUR LIRE UN JOUR- 
NAL. MAIS POURTANT, QUAND 
C'EST LE DIEU DE LA FOUDRE À 
L'IMPOSANTE SILHOUETTE QUI 
SE LIVRE À CETTE OCCUPATION, 
LES GENS LE REMARQUENT. 
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D'ABORD HÉSITANTE, LA FOULE S'APPROCHE 
ET, RÉALISANT QU'IL S'AGIT BIEN DE 
L'IMMORTEL VENGEUR, ELLE PARLE … 


VOUS LISEZ L'ACTICLE SUR CETTE 
CRÉATURE... SERA-T-ELLE VOTRE PROCHAIN 


IL FAUT BIEN 
QUE QUELQU ‘UN 
L'AQDQETE, 


C'EST LA PRE- 
MIÈCRE FOIS QUE 
J'EN ENTENDPS 
PARLER.JE DOIS 
EN SAVOIR PLUS. 


ÉPAULES. .. 
ET QUELLE 
vOIX ! 


OUI, MA PETITE. JE SUIS 
ALLÉ AU VIET-NAM ET 
DANS BEAUCOUP 
D'AUTRES PANS LOIN- 
TAINS, ET J'Y AI REN- 
CONTRÉ BEAUCOUP DE 
PAPAS COURAGEUX ET 
BONS PATRIOTES 

COMME LE TIEN. 


LA PROCHAINE FOIS 
QUE TU ÉCRIRAS À TON 
PAPA, TU LUI FERAS 
LES AMITIÉS DE THOR 
CAR IL LUTTE POUR 
PRÉSERVER LE FLAM- 
BEAU DE LA LIBERTÉ. 


SALLY ! UNE PETITE FILLE NE DOIT 
PAS ENNUYER UN HOMME IMPORTANT 


JE VOUS ASSURE 
QU'ELLE NE M'ENNUIE 


EX NULLEMENT, MADAME. 


QUE DITES-VOUS 
DE ÇA 7 SES BRAS 
SONT CAPABLES 

DE BRISER DU 
BÉTON ET POUR- 
TANT 


IL TIENT CETTE PETITE 
FILLE AVEC UNE DOUCEUR 
TELLE QU'ON LA CROIRAIT 
FAITE DE CRISTAL. 





ÉCARTEZ-VOUS. 

IL FAUT QUE JE 

FASSE TOUR- 

BILLONNER | Fons QUESTION 
MON MARTEAU. DE ÇA ! DOUCE- 
MENT, MON 
GARÇON. AU 
NOM DE LA 


PAS 


> 
__p 
Cod 
Z ( 


IL Y À TOUJOURS LE RISQUE QUE 
QUELQU'UN SOIT BLESSÉ PAR LES 
TURBULENCES QUE CRÉE MON MAILLET. 


MEME 51 Le AT ( POUR MOI DE M'ÉLANCER 

ÉTIEZ NAPOLEON, UT, À PARTIR D'UN TOIT 

JE M'EN FICHE, j = , 

MONSIEUR. DANS 

CIRCULEZ ! 

MON SECTEUR,ON CIRCULEZ ! VOUS 

NE BALANCE PAS N'AVEZ JAMAIS VU 
UN DIEU DE LA 
FOUDRE OU QUOI z 





CET ASCENSEUR MON ANNONCE TOUJOURS LES MORTELS ME 


RAPIDE VA ME DEMANDANT UN GARDE DÉVISAGENT QUAND J'APPARAIS EN 
CONDUIRE POUR LA BANQUE EST PUBLIC. MAIS JE DOIS DEMEURER 
LÀÂ-HAUT EN PAQUE CE MATIN. JE FIER, COMME IL SIED AU FILS D'ODIN: 
QUELQUES ME DEMANDE 51... 


SECONDES. ?, 
V PA / 
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SÛREMENT PAS. 
D'AILLEURS, J'ESPÈRE QUE < 
NON. JE NE POURRAIS CERTAI- 
NEMENT LUI PAYER CE 
QU'IL EXIGERAIT. 


J'AI DÉJÀ VU DES HIPPIES DÉGUISÉS EN ET, APRÈS AVOIR HATIVEMENT QUITTÉ 
HINDOUS OÙ DES JEUNES COIFFÉS COMME L'ASCENSEUR. 


LES BEATLES, MAIS CELUI-LÀ, C'EST LE F7 ENFIN, JE DISPOSE 
BOUQUET ! L D'ASSEZ DE PLACE POUR POUVOIR FAIRE 


TOURBILLONNER MON MARTEAU SANS 
RISQUES. MAINTENANT, JE PEUX ME 
DIRIGER VERS N'IMPORTE QUELLE 

DESTINATION. 
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| SES CHEVEUX ME RAP- 
PELLENT QU'ON DOIT ME 


FAIRE UNE PERMANENTE 


\ Si 


w Je 
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Æ 
QU'EST-CE QUE CELA Z LES MÉDECINS 
LA REGARDENT AVEC INQUIÉTUDE ET 

ELLE EST SI PALE, Si FAIBLE... 


QUELQUES SECONDES PLUS TARD, LA FABU- 
LEUSE SILHOUETTE VOLANTE DU PUISSANT 
THOR SE POSE SUR LE BALCON D'UN DES 
NOMBREUX HÔPITAUX MODERNES QUE COMPTE 

MANHATTAN, 


AVANT DE GAGNER MA DESTINATION | 


FINALE, JE VEUX RENDRE VISITE À 

MA BIEN-AIMÉE. ELLE DEVRAIT ÊTRE 

MAINTENANT SUR LE POINT DE 
QUITTER L'HÔPITAL. 


JE NE COMPRENDS PAS. ELLE 
DEVRAIT MAINTENANT ÊTRE 
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L) 











À CE MÊME INSTANT,DE L'AUTRE CÔTÉ DU 
MONDE, LA SAUVAGE ADMÉE DU MAÎTRE 
ATTAQUE UN POSTE FORTIFIÉ. 






Ur QU'EST-CE QUI À PU LUI 

ARRIVER DURANT MON ABSENCE Z 
IL FAUT QUE JE LE SACHE 

IMMÉDIATEMENT... 
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SOUPAIN, LES ASSAILLANTS S'ÉCACTENT POUR LAISSER LEUR CHEF FENDRE LEURS RANGS. 
AYANT SOLIDEMENT FIXÉ À SON COU LA MYSTÉRIEUSE PIERRE DE NORN, LE MAÎTRE MASQUÉ 


0" 
N= 


S'AVANCE SANS CRAINTE VERS LA FORTERESSE. 


DÉPOSEZ LES ARMES ET NOUS ALLONS RÉPONDRE, ESPÈCE DE 
LÉSIGNEZ-VOUS À ME SERVIR. VOUS DÉMENT ! COMME CECI ! NOUS LUT- 
N'AVEZ PAS LE CHOIX. VOUS NE POU- TERONS JUSQU'AU BOUT. 
VEZ RÉSISTER AU POUVOIR DU 
MAÎTRE. 





BIEN QUE LA DANGEREUSE GRENADE FILE VERS 
LUI, LE MAITRE DEMEURE IMMOBILE ET CON- 
FIANT, PARAISSANT INVULNÉRABLE, / 7 J 


PUIS, APRÈS LA FRACASSANTE EXPLOSION... 


TANT QUE J'AI SUR MOI CETTE PIERRE 
MNSTIQUE, LIEN NE PEUT M'ATTEINDRE. 
C'EST LE DESTIN QUI ME L'A ENVOYÉE 
ET, GRÂCE À ELLE, JE POURRAI 
EFFECTUER UNE CONQUETE TOTALE. 







| 


IL APPROCHE ! 





MAINTENANT ! UNE BONNE CHOSE QU'ILS ME 


DONNENT AINSI L'OCCASION DE 

PROUVER MA FORCE. APRÈS, ILS 

SERONT PRÈTS À ACCEPTER pu 
MES ORDRES. ” 


TS Ts 





À PRÉSENT, MES GUERRIERS, EN 
AVANT ! AU NOM DU MAÎTRE... 
À L'ASSAUT ! 


INUTILE DE SE 
HÂTER, ILS FUIENT COMME 
DES CHACALS, VOIS COMME 
ILS JETTENT LEURS ARMES 
POUR SE RENDRE PLUS VITE. 


ET, UN INSTANT PLUS CHAQUE ADVERSAIRE VAINCU RE JOINT IMMÉDIA- 

TARD, LA MARCHE CON- TEMENT MON AQMÉE. BIENTOT, NUL POUVOIR 

QUÉRANTE REPREND. TERRESTRE NE POURRA PLUS S'OPPOSER AU 
MAÎTRE ET À SA PIERCE MERVEILLEUSE. 





PENDANT CE TEMPS À L'HÔPITAL, UN THOR SA VOIX ! JE L'ENTENDS À NOUVEAU... 
BIEN DÉSORIENTÉ À REPRIS SON IDENTITÉ MAIS CETTE FOIS, JE SUIS BIEN 
MORTELLE DU DR DON BLAKE. ÉVEILLÉE. EST-CE QUE CELA VEUT 

pw DIRE QUE JE DEVIENS FOLLE 7 
JE DOIS SAVOIR DE QUOI 
SOUFFRE MA BIEN-AIMÉE. 


w JE PERDS LA 
JANE, MA CHÉRIE ! | RAISON, JE 
VOUS M'ENTEN- 4 LE SAIS. 











MAIS BIEN SÛR, MA CHÉRIE. 
VOUS SAVIEZ QUE JE REVIEN- 


DRAIS, Ce 
LLNON. JE NE + 


WW SAVAIS PAS, JE N'AI 
JAMAIS SU.JE NE 
SAIS JAMAIS RIEN 
AVEC CERTITUDE. 


NE CRAIGNEZ ALORS C'EST BIEN VOUS! 
QIEN, MA JE NE LE CROYAIS PAS 
CHÉRIE. JE MAIS C'ÉTAIT BIEN 
SUIS REVENU VOTRE VOIX QUE 

ET ME VOICI. 













J'AI PEUR DE 
REGARDER... 









POURTANT, UN INSTANT. 

IL LE FAUT... VOUS ÊTES À 

IL LE FAUT. MES COTÉS 
ET L'INSTANT 
D'APRES, 





VOUS AVEZ 
DISPARU. 





JE NE PEUX PLUS LE SUPPORTER... NE 
JAMAIS SAVOIR OÙ VOUS ÊTES... QUAND 
VOUS REVIENDREZ... OU MÊME S1 VOUS 
REVIENDREZ.. 


ALORS C'EST CELA 
QUI N'ALLAIT PAS. ELLE 
SOUFFRE D'UNE DÉPRES- 
SION ET J'EN SUIS LA 
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JE VOUDRAIS Si DÉSESPÉRÉMENT VOUS 
FAIRE PAQTAGER MON SECRET, ET VOUS 
ÉPOUSER... QUE VOUS SOYEZ À MOI. MAIS 
ODIN, MON PÈRE, ME L'INTERDIT. 
> a. SN 

SORTEZ, VOUS 
M'ENTENDEZ ! © 

SORTEZ A 
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VOUS M'AVEZ DIT QUE VOUS M'AIMIEZ, 
MAIS JE SAIS QUE VOUS ME CACHEZ UN 
TERRIBLE SECRET QUE JE NE SERAI 
JAMAIS ADMISE À PARTAGER AVEC VOUS. 


C'EST VRAI, MA CHÉRIE, MAIS 
CELA NE CHANGE RIEN À NOS 

SENTIMENTS. 

COMMENT POUR- 

RAIS-JE CROIRE CELA ALORS QUE 

VOUS M'ABANDONNEZ DURANT DES 

JOURS, PARFOIS DES SEMAINES Z 

JE NE SAIS JAMAIS OÙ VOUS ÊTES, 

CE QUE VOUS FAITES. JE SAIS 

SEULEMENT QUE VOUS 

N'ÊTES PAS LA ! 


de NE PEUX PAS CONTINUER AINSI, JE 


NE VEUX PLUS VOUS REVOIR. VOUS NE 
M'AIMEZ PAS, VOUS NE M'AVEZ JAMAIS 


ELLE EST PRESQUE HYSTÉ 
CIQUE. ELLE PERD SA VOLON- 
TÉ DE VIVRE. IL FAUT QUE 
J'ARRIVE À LA CONVAINCRE. 


P/ NE PLEUREZ PAS, MA CHÉRIE. 
vOuS ETES Si! FAIBLE... ECOU- 


TEZ-MOI, JANE... Il FAUT 
ME CROIRE .….. 





NON. JE NE VEUX PLUS DE MENSONGES. REGARDEZ-MOI, JANE FOSTER ! 
PLUS GIEN NE COMPTE. JE VEUX QU'ON JE VOUS ORDONNE DE REGARDER. 
ME LAISSE SEULE. JE VEUX QUE VOUS 
PARTIEZ... QUE VOUS ME LAISSIEZ POUR 

TOUJOURS. 


ELLE EST MALHEU- 
REUSE ET À CAUSE 
DE MOI. JE NE 


JANE, MA 
CHÉRIE, JE 
VAIS VOUS 


++ MAIS C'EST 
LA SEULE SOLU- 


SACHEZ ET SACHEZ " C'EST UN IMMORTEL 

POUR TOUJOURS QUE D'ASGARD QUE VOUS 
JE SUIS THOZ, FILS AIMEZ, JANE FOSTER. 
IODIN ET DIEU DE ; | 
LA FOUDRE. | 


ET er 
QUE LUI AUSSI 
VOUS AIME DEN 

TOUT SON 





THOR ET DON BLAKE... LE MÊME HOMME ! PONS PRES CONNAIOSEE MON 
SECRET ET VOUS POSSÈDEZ MON CŒUR 
ET POURTANT, TOUT AU FOND DE MON | | 
CŒUR, JE CROIS QUE JE M'EN DOUTAIS ER er PAR, NS A PAS A 
REVENIR EN ARCIÈCE. 
| IL FAUT ME PROMETTRE, 


IL EN A TOUJOURS 
ETÉ AINSI. g— ME PROMETTRE QUE VOUS 
NE ME QUITTEREZ PLUS 
JAMAIS. CAR, APRÈS CECI... 


COMMENT POURRAIS-JE SUP- 
PORTER DE VOUS PERDRE 2 


tp 
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, 
PARCE QUE MON HONNEUR EST MA MAIS PERSONNE NE DOIT 
FIDÉLITÉ ET QU'IL DEMEURE MON ENTENDRE CE QUE NOUS ALLONS 
BOUCLIER, JE VOUS PROMETS... MAINTENANT PARTAGER. 
UN INSTANT... ) 


QUELQU'UN APPRO- 


MN 
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MON FILS A 


y EXCUSEZ-MOI, DR BLAKE, MAIS C' 
RENIÉ SON 


MAINTENANT L'HEURE DU DINER. 






MAIS, AU MÊME INSTANT 
AU CŒUR D'ASGARD …. 











NE ME DÉCEVEZ PAS, DON. JE 
VOUS ATTENDRAI... N'OUBLIEZ PAS 
QUE JE VOUS ATTENDRAI. 






JE REVIEN- 
DRAI DEMAIN. 


Loue LES PORTES D'OR D'ASGARD ! MON PROPRE FILS — HÉQITIER DU TRÔNE 
POURQUOI MES YEUX DOIVENT-ILS LE PLUS FIER DE L'UNIVERS — À Di- 
CONTEMPLER UN SPECTACLE AUSSI VULGUÉ LE SECRET DE SON IDEN- 

SORDIDE 7 TITÉ À UNE TERRIENNE. JE M'ÉTONNE 
QUE LES CIEUX MEMES NE FRÉMISSENT 
PAS D'INDIGNATION. 


BIEN QU'ODIN 
LE TOUT-PUISSANT 
AIT UN CŒUR DE 
PÈRE, IL N'EN EST 
PAS MOINS ÉTRAN- 
GLÉ D'UNE COLÈRE 
JD TOUTE PATER- 


Là 





MÊME Si THOR EST LA CHAIR DE MA CHAIR 

ET LE PRÉFÉRÉ DE TOUS CEUX QUI VIVENT 

AUTOUR DE MOI, IL À ENFREINT MA LOI. 

MON CHOIX EST CLAIR, IL DOIT Y AVOIR 
UNE SANCTION ! 





J 
VOUS PERMETTEZ AVANT QUE JE PARTE... 
C'EST L'HEURE DES INFORMATIONS... 









NOUVELLES DE L'ÉTRANGER : 
ON AFFIRME QUE L'AQMÉE DU 
IMAÎTRE“ COMPTE MAINTENANT 
DES MILLIERS D'HOMMES ET 
GRANDIT AVEC CHAQUE CON- 
QUÊTE NOUVELLE. 









CEPENDANT, SUR TERRE, DANS LE CABINET 
DU DR DON BLAKE... 
Le 











VOTRE BRAS SE REMET FORT BIEN, 
M. WILKENS. NOUS ENLÉVERONS LE 
PLATRE DEMAIN. 








JE NE ME PLAINS 
PAS, DOCTEUR. J'AI PLUS DE 










LUI ! TOUT 
LE MONDE 






we 
JAMAIS DEPUIS LE DÉFERLEMENT DES 


HORDES DE GENGIS KHAN SUR L'EXTRÈME- 
ORIENT ON N'A CONNU PAREIL EXODE DE 
RÉFUGIÉS, FUYANT LES VILLES ET LES 
VILLAGES. L 
POUR LE MOMENT, 
ÉTANT DONNÉ LA SITUATION 
TENDUE AU VIET-NAM ET AILLEURS, 
AUCUN GOUVERNEMENT NE PEUT 
S'EN OCCUPER. MAIS 51 ON NE LE 
STOPPE PAS BIENTOT, IL RISQUE 
D'ÉTRE TROP TARD. 


f 
À NOUVEAU SEUL DANS SON BUREAU, F JE PEUX PRESQUE ENTENDRE 
DON BLAKE VISUALISE MENTALEMENT LES CRIS DES BLESSÉS, DES 


CE QU'INCAQNE LE MAÎTRE. 


LE "MAÎTRE”" DOIT POSSÈDER UNE 
QUELCONQUE PUISSANCE SURNATURELLE 
FANTASTIQUE, UNE ARME SECRÈTE QUI LE 
CEND IMPOSSIBLE À STOPPER. 


JE NE PEUX FAIRE 
TAIRE CE VACARQME 

DE COUPS DE FEU 
DANS MA TETE. IL 
GRANDIT... GRANDIT... 


FAIBLES ET DES OPPRIMÉS 


ET POURTANT, IL FAUT LE FAIRE TAIRE. 
CHAQUE JOUR LE MAÎTRE DEVIENT PLUS 


< 


sh ” 
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FORT, MAIS QUELLE QUE SOIT SA PUIS-. 


SANCE, THOR DOIT POUVOIR EN VENIR 


NON ! QU'EST-CE QUE 


JE SUIS EN TRAIN DE DIRE, 
DE PENSER... J'AI PROMIS 
À JANE DE NE PLUS LA QUIT- 
pQ TER: ET POURTANT... QUEL 
EST MON VÉRITABLE 
DEVOIR...ÊTRE UN 


4 
ds: . HOMME OU UN DIEU Z7 
: 7 À 
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NON, JE NE PUIS RESTER INDIFFÉRENT 
QUAND ON À BESOIN DE MOI. PAS ALORS QUE 
JE DISPOSE DES MOYENS D'AGIR. 


PARDONNEZ-MOI ,JANE. 
MAIS QUOI QUE PUISSE 
ME DICTER MON CŒUR, 
L'APPEL DU DEVOIR 
EST LE PLUS FORT. 


CEPENDANT, À DES 
MILLIERS DE KILOME- 
TRES PLUS À L'EST... 


UNE FOIS QUE 

NOUS AURONS ÉCRASÉ 

CETTE DEQNIÈRE FOR- 

TERESSE, PLUS RIEN 
NE POURRA NOUS 

ARRÉTER ENTRE ICI 
ET LA MER. 
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EN QUELQUES MINUTES,LES MASSIVES CONS- 
TRUCTIONS SONT ÉCRASÉES ET PILONNÉES 
PAR LES PIÈCES D'ARTILLERIE DONT S'EST 
EMPARÉ LE MAÎTRE AU COURS DE PRÉCÉ- 
DENTES OPÉRATIONS. 


CE QUI DOIT ÉTRE FAIT, THOR 
LE FERA LE PLUS VITE DOSSIBLE 
ET ENSUITE, IL REVIENDRA. 


DU MAÎTRE... 


ET PUIS, D'UNE VOIX FOLLEMENT RÉPERCU- 
TÉE PAR UN HAUT-PARLEUR PORTATIF, LE 
GROTESQUE CHEF EXIGE LA REDDITION. 


OUVREZ LES PORTES ET JETEZ 
VOS ARMES. AINSI L'ORDONNE 
LE MAÎTRE. 













.MAIS, DE L'INTÉRIEUR DE LA FORTERESSE 
ASSIÈGÉE, LUI PARVIENT UNE RÉPONSE INAT- 
TENDUE. ) 

CAPITULER DEVANT 
UN TYRAN... 


C'EST TOI QUI VA DÉPOSER 





CIEN DE VIVANT NE SAURAIT DÉFIER = 
LE POUVOIR DE MA PIERRE MAGIQUE. 





CETTE BABIOLE QU'IL PORTE JE SUIS THOR AINSI S'ENGAGE 
AU COU... JE LA RECONNAI - D'ASGARD ! QU'IL EN UNE LUTTE TITA 
TRAIS N'IMPORTE OÙ. C'EST SOIT COMME TU LE NESQUE ENTRE 
LA PIERRE ENCHANTÉE DE DÉSIRES : À MAIN LE DIEU DE LA 
NORN,. QIEN D'ÉTONNANT À NUE. FOUDRE ET LE 
CE QU'IL FASSE TREM- NS MAÎTRE. 

BLESR UN CONTINENT, 


JE NE SAIS QUI TU 
ES, MAIS JE VAIS 
TE VAINCRE DE MES 
MAINS NUES. 


TANT QUE JE POS- 
SÈDE MA PIERRE 
MNYSTIQUE,LA VIC- 
TOIRE EST FORCÉ- 
MENT MIENNE. 


/ 


vous entraîne dans un tourbillon 

d'aventures où seule la justice $ 

fait loi ! Ii est le champion de Ia 
vitesse ! 

Courez vite acheter FLASH,en vente 

chez tous les marchands de journaux. 


.. 





C'EST LE DESTIN 
D'UN MONDE QUI 
EST EN JEU. 


La 4 QP 


ACRIÈRE, SAUVAGE 
IQRE SPONSABLE ! 
ARCIÈRE DEVANT 
L'IMPÉRIALE 
FUREUR DU LZ 
SANT THOR ! 


; >= me 
VOYEZ ! LE 


MAÎTRE EST SE 
JETÉ AU SOL. È 





TU PORTES AUTOUR DU COU UNE PIERRE 
 ENCHANTÉE DONT LA PLACE EST EN ASGARD 
ET NON ICI. RENDS-LA MOI ET PEUT-ÊTRE 
JE METTRAI ALORS UN FREIN À MA 
REDOUTABLE COÈCRE << 
JAMAIS ! CETTE 
PIERRE M'A APPORTÉ LA PUIS- 
SANCE, UNE PUISSANCE COMME 
NUL HOMME N'EN POSS EDA 
JAMAIS. ELLE EST MIENNE 
POUR TOUJOURS. 





ALORS TU NE COMPRENDS TOUJOURS PAS 
PLEINEMENT. CE N'EST PAS SIMPLEMENT UN 
HOMME QUE TU ATTAQUES. C'EST LE FILS 
D'ODIN... LE DIEU DE LA FOUDRE... UN 
IMMORTEL D'ASGARD. 


Æ QUI QUE TU SOIS... QUEL QUE 

PUISSE ÊTRE TON NOM, IL N'EST AUCUNE 
FORCE HUMAINE QUI PUISSE ÉGALER 
CELLE DU MAÎTRE. 





BAH ! CE NE SONT PAS 
DES PAROLES CREUSES QUI 
VONT MINER LA FORCE 

OU MAÎTRE. 
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EN VÉRITÉ, DES PAROLES CREUSES NE 
PEUVENT RIEN. MAIS UN MONDE PEUT ÊTRE 
MIS EN MIETTES PAR LE MARTEAU QUE 
MANIE LE BRAS DE THOR. 


ÉBRANLÉ, DÉSESPÉRÉ, LE MAÎTRE FAIT APPEL À L'UN DES CANONS GÉANTS QUE SES LÉGIONS ONT 
CAPTURÉS DURANT LEUR MARCHE VERS LA MER. | 


LE GRAND ESPRIT M'A a 
ENVOYÉ POUR METTRE ; 
VOTRE COURAGE À 
L'ÉPREUVE. PLUS 
QUESTION MAINTE- 
NANT D'ÉCHOUER. 

: A , 
VITE ! POINTEZ 
NOTRE AQME LA 


CR ee EE 


PLUS PUISSANTE ! 
MAINTENANT... 
TOUT DE SUITE ! 


ILS NE COMPRENNENT PAS 
CE QU'ILS ONT CAPTURÉ. CET 
ENGIN N'EST PAS UNE PIÈCE 
D'ACTILLERIE ORDINAIRE, IL 
TIRE DES OBUS-FUSÉES. IL FAUT 
QUE JE TROUVE UN MOYEN DE 
LE RENDRE INOFFENSIF. 73 





PAG LA BAQBE FLEURIE D'ODIN, ET, D'UN LAQGE MOUVEMENT DE SON BRAS PUIS- 
QUE CESSE SUR LE CHAMP CETTE SANT, THOR PROPULSE LE MAILLET LÉGENDAIRE. 


COMÉDIE. AINSI PARLE LE 


FILS D'ODIN. VOICI ! À PRÉSENT, 


QU'ILS ESSAIENT DE FAIRE 


ET, COMME POUR RÉPONDRE fee LES SBIRES OU MAÎTRE SE SAUVENT 
AU FAROUCHE DÉFI DE THOR... PT. EN PLEINE PANIQUE. D'UN SEUL GESTE, 
\\ 1: L JE VIENS DE BALAYER UNE ARMÉE. 


ET MAINTENANT, QUE 
ME REVIENNE MON MAILLET 
ENCHANTÉ. 
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le VOICI DONC ABATTU, SEUL, COMPLÈTE- 
MENT VAINCU. EN SILENCE, IL TÉMOIGNE DE 
LA FOLIE DE QUICONQUE S'EMPARE D'UN 
VASTE POUVOIR SANS AVOIR LA SAGESSE DE 
L'UTILISER AVEC 


JUSTICE. 


LA PIERRE DE NORN L'AURA PRO-\ 
TÉGÉ, J'EN SUIS SUR, DE TOUTE 
BLESSURE SÉCIEUSE, 













Æ MAIS À PRÉSENT, ELLE NE LE 
PROTÉGERA NI NE LE SERVIRA PLUS 


NA A 
JAMAIS, 
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MA MISSION MAIS THOR NE SUSPECTE 
ICI S'ACHÈVE. HÉLAS PAS LE DANGER 
LE DANGER BEAUCOUP PLUS GRAVE 
EST PASSÉ. QU'IL DEVRA BIENTÔT 
AFFRONTER. 
Vp 





CAR ALORS MÊME QUE MAINTENANT, 
LE DIEU DU TONNERRE L | IL ME RESTE 
POSE SON REGARD MA- ty =. UNE DERNIÈRE 
JESTUEUX SUR LES HR 1 CHOSE À 
HORDES DÉFAITES DUr D 

MAÎTRE QUI DISPARAIS- 

SENT DANS LA JUNGLE 

INEXTRICABLE, IL NE 

PEUT SE DOUTER QUE 


SON ÉPREUVE EST LOIN 
D'ÉTRE ACHEVÉE. 





AVANT DE RETOURNER 
AUPRÈS DE JANE, JE DOIS 
RAPPORTER LA PIERRE 
ENCHANTÉE DANS 
L'ENCEINTE DU 

ROYAUME D'OR. 


IL NE ME FAUDOA 
POUR CELA QUE QUEL- 
QUES MINUTES APRÈS 
LESQUELLES PLUS 
QIEN NE POURQA ME 
SÉPARER DE MA 
BIEN-AIMÉE. 


T, QUELQUES 
SECONDES PLUS 
TARD. .. 


DEPUIS QUE J'AI RÉVÉLÉ LE SECRET DE MA DOUBLE 
IDENTITÉ À L'ÉLUE DE MON CŒUR, IL ME SEMBLE 
QU'UN POIDS IMMENSE À ÉTÉ ÔTÉ À MON ÂME. MAIS 
EN VÉRITÉ, LA COLÈRE DE MON PÈRE, LE NOBLE 
ODIN, RISQUE FORT D'ÊTRE DÉMESURÉE QUAND, 
IL SAURA CE QUE J'AI 


ET C'EST DANS CET ÉTAT D'ESPRIT QUE LE JE VIENS REMETTRE LA PIEQRE DE NORN 
DIEU DE LA FOUDRE SE PRÉSENTE DEVANT SON À LA PLACE QUI EST LA SIENNE SIRE. 
TOUT-PUISSANT PÈRE SANS SAVOIR QUE CELUI- 


CI SAIT DÉJÀ QUE SON FILS À RÉVÉLÉ LE TEC- 


QIBLE SECRET. 


SALUT À TOI, 
Ô LE PLUS 
NOBLE DES 


) 
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Si MON PÈRE N'A 
ENTRE ! JE QIEN DE SPÉCIAL 
T'ADMETS EN MA À ME DIRE, ALORS, 


TA ROYALE PRÉSENCE. AVEC SA ROYALE . 


PERMISSION,JE 
VAIS DREGAGNER 
LA TEQRE. 





CETTE FURIE DANS TON REGARD... CE VOUS M'AVEZ THOR ! TOI L'AMI QUI \ 
GRONDEMENT DE TA VOIX... PÈRE, TU APPELÉ, SIRE !2 EST Pour MOI PLUS 
je QU'UN FRÈRE ! DANS 
CE N'EST PAS EN VAIN QUE MES BRAS : 
JE SUIS ODIN L'OMNISCIENT, 
OUI, SANG DE MON SANG... 
JE SAIS. 
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SILENCE, COURAGEUX 
BALDERQ ! BALDEQ, J'AI POUR TOI 
À MES COTÉS ! UNE MISSION. 


" " 
MON FILS À T£RAHI SA FOI ! THOR DEVRA SUBIR LE QITUEL DE L'ACIER 
QUE TA LAME, LOYAL BALDE®, ET, S'IL GAGNE, NE PLUS JAMAIS REMET- 


HABITE CETTE PLANÈTE. PUNIS-MOI 
COMME IL TE PLAIRA, MAIS JE NE 


| PUIS RENIER MON CŒUR. 
LA 
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TU N'AS PAS LE CHOIX, NON ! TOUTES LES ÉPÉES D'ASGARD, TOUTE LA 
DIEU DE LA FOUDRE. ODIN FORCE DE L'UNIVERS NE SAURAIENT MAINTENANT 
M'ARRETER. MA FORCE, MON BRAS, TOUT EST À 
TON SERVICE, SIRE ! MAIS MÊME LE DIEU DE 
LA FOUDRE À LE DROIT D'AIMER. 
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ALORS, DANS UN GRON- FRAPPEZ-LE, ACCIÈRE ! AQCIÈRE, AI-JE DIT ! 
DEMENT DE TONNERRE GUERRIERS ! PAR RECULEZ DEVANT LA PUISSANCE DE 
COMMENCE LE RITUEL ORDRE DU SEIGNEUR MON MARTEAU ! RECULEZ DEVANT 
DE L'ACIER. LA COLÈRE QUI GONFLE MON CŒUR ! 
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S'OUVRANT UN CHEMIN DANS LES RANGS SEQ- 
RÉS DES IMMORTELS ASGARDIENS, LE JEUNE 
DIEU NORDIQUE PARVIENT À SORTIR DU PALAIS 
IMPÉRIAL, DÉCIDÉ À TENTER L'IMPOSSIBLE. 
— 





LE PONT DE L'ARC-EN-CIEL EST 
JUSTE DEVANT MOI. SEUL MAINTE- \ 
NANT LE VIGILANT HEIMDALL ME 
BAQRE LE CHEMIN DE LA TERRE. 
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FUTILE. NOUS N'AVONS PAS LA 
FORCE CAPABLE DE LE STOPPER. } 






QUAND BIEN MÊME TOUTES 
LES LAMES D'ASGARD SE LEVE- 

À RAIENT CONTRE LUI, THOR SE 

BATTRAIT ! QUE LES CIEUX ET 
LA TERCE TREMBLENT SOUS 
N LE COMBAT DE THOR ! 











AINSI, HEIMDALL, TU ES DÉJÀ AVERTI 
DE MA VENUE PAR LE FRACAS QUI ME 


EE 
ARRIÈRE, DIEU DE LA 
FOUDRE. PERSONNE NE PASSE 
SANS L'ORDRE D'ODIN. 


IL DIT VRAI, MAIS JE NE PUIS HÉSITER. POUR 
LE MOMENT, ODIN SE CONTENTE DE LANCER 
SES GUERRIERS À MES TROUSSES... MAIS 
QU'IL DÉCIDE DE SE MÉLER LUI-MÊME À LA 
BATAILLE ET MA CAUSE 

EST PERDUE. 


DONC,CE 
QUI DOIT 


LS dj ÊTRE FAIT 
PACS L'ETRE 
PAAMAINTENANT. 


TON MARTEAU NE 
TE SERVIRA À LIEN. 
SOUVIENS-TOI QUE 
MON GLAIVE D'URU 
POSSÈDE UNE PUIS- 
SANCE ÉGALE. 


L'OUIE EXTRÉMEMENT FINE D'HEIMDALL, 

QUI L'AVERTIT DU MOINDRE DANGER, 

SERA AUJOURD'HUI SA s 
PERTE. 


Pt 


ALORS, D'UN GESTE TROP RAPIDE POUR QUE 


L'ŒIL PUISSE LE SUIVRE ET TROP VIGOUREUX in à 
JE VOUS RENDS MON ÊÉPEE, 
' ! 
POUR QU'UN REVERS DE LAME PUISSE L'INTER SIRE. QUE VOTRE MAIN ME 


CEPTER, LE DIEU DE LA FOUDRE FRAPPE SON 
MAILLET ENCHANTÉ DE TELLE SORTE QU'IL 
PROVOQUE UN BANG SUPERSONIQUE DONT LE 
FRACAS INSUPPORTABLE PLONGE AUSSITÔT 
HEIMDALL DANS UN ÉTAT DE CHOC. 





PUNISSE Si TEL EST VO- 
TRE DÉSIR. MAIS JE N'AI 
PAS LE CŒUR DE COM- 
BATTRE LE DIEU DE 

LA FOUDRE. 


RELÈVE-TOI, FIDÈLE GUER- 
CRIER. TU N'ES PAS FAUTIF CAR 
MOI SEUL JE LE SUIS. PUISSE 
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LE VAISSEAU INC 





Le vaisseau baptisé 
Buscor avançait dans la 
mésosphère silencieuse. 
Depuis plusieurs mois les 
occupants de ce navire 
avaient perdu tout con- 
tact avec les rares sta- 
tions d'écoute parsemées 
dans la troisième galaxie. 
Ils naviguaient dans 
l'inconnu le plus total 
et personne ne s’aven- 
turait à prédire l’avenir. 

Ils avaient été chargés 
par la Terre d’une mis- 
sion très spéciale : décou- 
vrir l’univers qui s’éten- 
dait au-delà de celui explo- 
ré par les derniers cher- 
cheurs terriens. Cette 
aventure, pour être menée 
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a bien, les obligeait à ne 
revenir sur la Terre que 
tard, très tard. Les na- 
vigateurs avaient accepté, 
a une seule condition 
qu'une station d'habitation 
spatieuse soit construite 
pour eux. Les responsa- 
bles terriens avaient 
accepte. Des ateliers 
de construction de Norton 
était sortie, plusieurs se- 
maines plus tard, une sta- 
tion comportant quatre 
parties dotées chacune 
d’une chambre, d’une 
cuisine, d'une salle de 
bains et d’un mobilier 
approprié. Ce confort tout 
relatif était exceptionnel 
dans l’espace. 


Leur aventure s'était 
déroulée sans incident 
majeur durant plus de deux 
ans. 

Et puis un jour ce fut 
le coup de tonnerre. Ils 
revenaient d'une longue 
mission à travers le désert 
de la quatrième galaxie. 
Ils espéraient se reposer 
dans leurs appartements, 
a l'abri de tout danger. 
La surprise les avait cloués 
sur place. Leur station 
n'existait plus. Une sorte 
d'énorme ouragan l'avait 
totalement désintégrée. 


Les restes se promenaient 
dans l’espace et offraient 
un spectacle désolant. Les 
quatre Terriens en auraient 


pleuré de rage. D'autant 
que l'ordinateur capable 
de leur indiquer le chemin 
à suivre pour regagner la 
Terre se trouvait dans cette 
station. Ils étaient con- 
damnés à naviguer dans 
l'infini, sans jamais s’ar- 
rêter. 

Et cette interminable 
avancée dans la mésos- 
phère se poursuivait depuis 
des mois. Ils possédaient 
bien sûr un armement 
puissant et efficace, des 
provisions mais celles-ci 
commençaient à s’épuiser 
et, un ordinateur général 
qui résolvait une bonne 
partie de leurs problèmes. 
Mais leur navire était 








étroit et peu confortable. 
Et le désir d'atteindre 
un point, n'importe lequel, 
se faisait de plus en plus 
vif en eux. 


Soudain le capitaine 


Dorse qui était plus par- 
ticulièrement chargé de 
l'ordinateur appela ses 
collègues sur le réseau 
intérieur. 

— Il se passe quelque 
chose d’anormal. Venez 
vite. 

Le commandant Darius 
arriva en compagnie du 
lieutenant Berke et du. doc- 
teur Marchal. L'ordinateur 
se trouvait dans le sous- 
sol de l'appareil. Un mur 
entièrement vitré permet- 


tait une vision directe de 
la  mésosphère.  L'’ordi- 
nateur portait le nom de 
Williams, comme toutes 
les machines installées sur 
les vaisseaux intergalac- 
tiques. 

— Williams a repéré un 
objet, cria le capitaine 
Dorse. Ses cordes se sont 
mises à vibrer. 

— ÂÀA-t-il dit quelque 
chose ? questionna le com- 
mandant. | 

— Non. Rien du tout. Il 
doit attendre d'en être sûr. 

L'ordinateur était pro- 
grammé pour réagir au 
moindre signe de vie perçu 
par ses antennes latérales 


montées à l'extérieur de 
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l'appareil. Les quatre hom- 
mes demeurèrent près de 
lui, le front soucieux. 
S’agissait-il d’une fausse 
alerte ou bien d’un premier 
contact avec d’autres ci- 
vilisations. Soudain, après 
dix minutes environ de 
cette attente, une voix 
métallique s’échappa de la 
machine et emplit la 
pièce : 

« À deux heures trente- 
cinq minutes ensemble 
vivant sur notre chemin. » 

Un long frisson parcourut 
les quatre Terriens. Wil- 
liams ne pouvait se trom- 
per. Ils allaient donc entrer 
en contact avec un nouveau 


monde. Le commandant 
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Darius brancha le disposi- 
tif d'éclairage de la mésos- 
phèére. Deux puissants pha- 
res situés sur le côté 
éclairaient le noir de la nuit 
cosmique. 

— Je ne vois rien, 
dit le lieutenant Berke 
après une bonne minute 
de scrutation de l'infini. 

— Demande  confirma- 
tion, ordonna le comman- 
dant. Williams a peut-être 
commis une erreur. 

Vingt secondes plus 
tard l'ordinateur répondait 
toujours de la même voix : 

— À deux heures trente- 
deux minutes ensemble vi- 
vant sur notre chemin. » 

Il n’y avait plus aucun 
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doute possible. Il leur fal- 
lait donc attendre. Le 
temps passa. Les phares 
continuaient de labourer 
l’espace à la recherche 
d’un astre, d’un point 
brillant, d’un objet quel- 
conque. Mais rien n'’ap- 
paraissait. Il ne restait 
plus que dix-sept minutes 
à patienter. Le comman- 
dant Darius ordonna alors. 

— Mise en alerte de tous 
les armements. 

Il fallait faire face 
à toute éventualitée. On ap- 
prochait du but et aucun 
des quatre hommes ne 
parvenait à distinguer la 
moindre planète. Soudain 
le vaisseau se déplaça 
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sur la gauche, contourna 
un gigantesque amas de 
rochers qui paraissaient 
statiques puis poursuivit 
son chemin. Ce fut le lieu- 
tenant Berke qui aperçut 
le premier l’objet inconnu. 

— Commandant, cria-t- 
il dans l’interphone, je 
l’aperçois. 

Le commandant des- 
cendit jusqu’à la salle des 
machines suivi par les deux 
autres Terriens. Ils purent 
alors remarquer, à quel- 
ques centaines de kilomé- 
tres d’eux, une sorte d’im- 
mense station spatiale. 
Elle était peut-être un 
millier de fois plus impor- 
tante que celle dans la- 
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quelle ils avaient vécu 
durant deux ans. Mais le 
plus surprenant c'était le 
silence qui paraissait 
régner à bord. La station se 
déplaçait dans l’espace, 
sans bruit, sans aucun 
éclairage. Heureusement, 
grâce aux rayons, les 
quatre navigateurs l’a- 
vaient aperçue. Sinon ils 
auraient pu entrer en 
collision avec elle. 

— Étrange, grommela le 
commandant. Lance un 
message, Dorse. On verra 
bien s'ils répondent. 

Mais personne ne ré- 
pondit. Au fur et à mesure 
que le navire se rapprochaït 
de cette station la frayeur 


.s'emparait des Terriens. 


Quelle civilisation avait pu 
envisager la construction 
d'un aussi monstrueux ap- 
pareil ? Et dans quel but ? 
Il paraissait si petit à côté 
de cette immense masse. 
Le commandant Darius 
avala  péniblement sa 
salive. Il ne savait plus 
quel ordre donner. Après 
une minute de réflexion il 
décida : 

— Ralentis, Dorse. Nous 
allons essayer de l’ac- 
coster. 

Le minuscule vaisseau 
des navigateurs se retourna 
sur lui-même pour suivre 
la même direction que celle 
de l’engin puis se rappro- 
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cha de 


lui, lentement. Il 
ne devait plus se trouver 
qu’à cinq cents mètres 
environ de son but quand 
une masse colossale de 


rayons se détacha de 
la station et vint frapper 
le navire terrien. Les 
hommes furent projetés 
les uns sur les autres. 

— Que se passe-t-il ? 
cria le commandant Darius. 

— Nous avons été re- 
poussés, répondit calme- 
ment le docteur Marchal. 

Effectivement, sous le 
choc provoqué par ces 
rayons, le vaisseau avait 
fait un bond d’un kilomètre 
en arrière. Le commandant 
Darius s’assit sur un siège 
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à cousin d’air et réfléchit. 


— Nous avons subi une 
attaque en règle et pourtant 
nous sommes vivants. 
Pourquoi ? 

— Essayons une autre 
tentative, proposa le lieu- 
tenant Berke. Nous verrons 


s'ils agissent de la même 


façon. 

Avec d'infinies précau- 
tions le vaisseau des Ter- 
riens s’approcha de 
l'énorme station spatiale. 
À cinq cents mètres environ 
de son but un éclair illu- 
mina la mésosphère 
puis une pluie de rayons 
vint frapper le navire, le 
projetant à plus d’un ki- 
lomètre de là. Revenus de 
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leur surprise et du choc 
recu les navigateurs se 
consultèrent. 

— Il faut d’abord nous 
assurer qu'il n’y a rien de 
cassé, dit le commandant 


Darius. Interrogeons 
Williams. 
L'ordinateur répondit 


par la négative. Le navire 
n'avait subi aucun dom- 
mage. 

Le commandant Darius 
se leva et arpenta la 
pièce, les mains dans 
les poches. Il dit presque 
pour lui-même. 

— Non, ce n’est pas pos- 
sible. Il doit y avoir une 
solution. On ne peut partir 
comme Ça. Il nous faut 





entrer là-dedans. 

Soudain son visage 
s’illumina. Il se tourna 
vers ses amis et leur cria : 

— J'ai une idée. Nous 
allons frapper à leur porte 


et ils nous ouvriront. 


Les trois autres Terriens 
se regardèrent, sidérés par 
cette étrange proposition. 
Leur chef serait-il devenu 
fou ? Devant leurs mines 
ébahies le commandant 
Darius éclata de rire. 

— Ces rayons sont dé- 
fensifs, expliqua-t-il. Ils 
sont seulement créés pour 
repousser. Ce qui veut dire 
qu'ils ne pourront nous 
faire du mal. Nous allons 


amener le vaisseau le 
—< 








plus près possible de 
cette zone à partir de 
laquelle, les rayons entrent 
en action. Puis nous revé- 
tirons nos combinaisons 
et nous sortirons dans l’es- 
pace. Notre appareil ne 
peut traverser ce champ. 
Nous oui. 

Cette solution fut accep- 
tée par les trois autres na- 
vigateurs. Le vaisseau 
s’avança jusqu'à cette li- 
mite infranchissable. Puis 
les quatre hommes revé- 
tirent leurs combinaisons, 
bouclèrent leurs ceintures 
et plongèrent dans le vide. 
Grâce à de petites rétro- 
fusées placées sur leurs 
poitrines ils pouvaient 





s'orienter et avancer même 
assez rapidement. Leur na- 
vire avait été programmé 
pour se déplacer à la même 
vitesse que l’engin. Celui-ci 
trouait la  mésosphère 
avec lenteur comme s'il 
cherchait sa route à travers 
une multitude de dan- 
gereux récifs. Les navi- 
gateurs franchirent la zone 
balayée par les rayons 
défensifs et ne rencon- 
trèrent aucune résistance. 
L'affirmation du comman- 
dant Darius  s’avérait 
exacte. Un moment plus 
tard ils pouvaient toucher 
la carapace extérieure de 
la station. Le plus difficile 
semblait être fait. Pourtant 
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les Terriens, après plu- 
sieurs minutes d'efforts 
épuisants, durent se rendre 
à l'évidence. Cet appareil 
ne  renfermait aucune 
porte. 

Is  contournèrent à 
nouveau la station et aper- 
curent sur le côté les 
tuyères d'évacuation, obli- 


gatoires sur chaque vais- 


seau important pour rejeter 
les déchets et permettre 
un renouvellement de l'air 
artificiel. Darius pénétra 
le premier dans un de ces 
conduits. Il fut suivi par ses 
amis. La progression fut 
lente et angoissante. Une 
dizaine de minutes plus 
tard les navigateurs dé- 


couvraient l’intérieur de 
cet appareil singulier. 
La première pièce dans la- 
quelle ils venaient d’entrer 
était relativement petite 
et ne paraissait présenter 
aucun intérêt. 

— Sortons, ordonna le 
commandant Darius. Nous 
trouverons peut-être quel- 
que chose dans les autres 
parties. 

Le lieutenant Berke qui 
venait de faire le tour de 
la pièce s’écria alors : 

— Mais comment sortir, 
comment ? Il n’y a pas de 
porte. 

Cette première constata- 
tion se vérifia. Les hommes 
ne découvrirent aucune 








issue pour parvenir au- 
dehors de cette pièce. Le 
commandant saisit son 
pistolet désintégrateur et 
arrosa une des parois de 
milliers de rayons. Mais 
ceux-ci, pourtant très puis- 
sants se révélérent totale- 
ment inefficaces. 

— Ce n’est pas pos- 
sible, pas possible, s’écria 
Darius. Il faut trouver une 
solution. 

Ce fut le docteur Marchal 
qui, bien involontairement, 
permit de résoudre ce nou- 
veau problème. Il s’appuya 
sur une sorte de colonne 
située au milieu de cette 
pièce. Un pan de paroi 
pivota alors sur lui-même, 


découvrant un passage 


étroit mais suffisant. 
Les quatre hommes em- 
pruntèrent un couloir 
qui paraissait interminable. 
Ils parvinrent ainsi jus- 
qu'au bout de Ja station 
près duquel s’élevait une 
nouvelle colonne. Le doc- 
teur s’appuya sur elle et 
un autre pan de paroi 
pivota sur lui-même. 
Les quatre hommes, 
fébriles, pénétrèrent dans 
une pièce immense. La pre- 
mière chose que les 
Terriens aperçurent ce 
furent. 

— Des aliments. Des 
tonnes d'aliments. 


De la nourriture en tres 
il 
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grande quantité se trouvait 
installée sur des étagères 
alignées les unes à côté 
des autres. Le lieutenant 
Berke voulut saisir un 
jambon. Le commandant 
Darius le lui défendit. 

— N'y touchez pas. On 
ne doit pas prendre des 
denrées sans leur per- 
mission. 

Mais pour la première 
fois de sa déjà longue 
carrière, Berke désobéit. 
Il avait trop faim. Mais 
à peine avait-il posé sa 
main sur ce jambon qu'une 
décharge électrique illu- 
mina toute la pièce. 
Le lieutenant poussa un 
cri puis revint vers ses 


compagnons, le visage dé- 
composé. 

ls 1: 
vu ? bégaya-t-il. 

— Chaque produit est 
protégé par un système de 
sécurité. Dès qu’on veut 
le toucher, des rayons l’en 
empêchent. Et toujours 
des rayons défensifs. Ces 
gens sont pacifiques. 
Un bon signe. 

Au fond de cette pièce, 
ils remarquèrent une co- 
lonne. Ils purent ainsi 
pénétrer dans une autre 
salle. Une heure plus tard 
ils avaient parcouru pres- 
que toute l’étendue de la 
station. Et ils n'avaient 
aperçu personne. La sta- 


vous avez 








tion paraissait vide. Le 
commandant Darius allait 
émettre un point de vue 
quand une paroi toute en- 
tière pivota sur elle-même. 
Et les inconnus apparurent. 
Il s'agissait de petits 
êtres à la forme ambiguë, 
aux yeux tout ronds, à la 
bouche très fine et surtout 
aux longs, très longs 
cheveux qui trainaient 
sur le sol et qui faisaient 
comme une immense queue 
artistique. Ce qui frappa 
les Terriens, outre leur 
aspect particulier, fut leur 
nombre. Il en sortait des 
dizaines et des dizaines 


qui entourèrent bientôt 


les quatre hommes. Dans 


un mouvement irréfléchi 
le lieutenant Berke saisit 
son pistolet désintégrateur 
et menaça les occupants 
de la station. Une voix 
fluette emplit alors la 
cabine. Celui qui parais- 
sait le chef parla : 

— Nous sommes des 
habitants de la planète 
Moréthée qui a disparu 
voilà dix-huit mois. Nous 
avons été obligés de la 
quitter. Pour pouvoir éva- 
cuer tout notre peuple nous 
avons dû construire cet 
engin. Nous errons ainsi 
dans l'inconnu à la recher- 
che d’un astre hospitalier 
sur lequel nous pourrons 


vivre. Nous ne désirons en- 
13 
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trer en guerre avec per- 
sonne. 

Le lieutenant Berke 
baissa son arme. Une 
goutte de sueur perla 
sur son front. Ces gens 
étaient des émigrés comme 
eux-mêmes. Le comman- 
dant Darius sourit. 

— Vous aviez prévu la 
fin de votre univers ? 
demanda-t-il alors. 

— Depuis plus de cinq 
cents ans nos savants 
savaient que ce cataclysme 
arriverait, répondit la voix. 
Le mal qui frappait notre 
monde était incurable. Un 
vieillissement prématuré 
dû à une surexploitation de 
ses richesses. Quand nous 
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nous en sommes rendu 
compte il était beaucoup 
trop tard. 

Un long frisson parcourut 
les quatre hommes. Si 
pareille mésaventure sur- 
venait à la Terre que se 
passerait-il ‘7? Le com- 
mandant Darius proposa 
aux inconnus de les accom- 
pagner sur cette route 
mystérieuse et de décou- 
vrir avec eux un nouvel 
univers, où il ferait bon 
vivre. La voix qui leur 
avait parlé accepta. 

— Vous pourrez, leur 
dit-elle placer votre minus- 
cule vaisseau dans un de 
nos garages. Vous vivrez 
ainsi avec nous. Nous 


vous apprendrons les se- 
crets de notre science. 


Vous nous mettrez au 
courant de votre technique. 


Quelques minutes plus 
tard le navire terrien 
pénétrait à l’intérieur du 
gros engin. Une vie nou- 
velle commençait pour les 
quatre navigateurs. 

Le commandant Darius, 
après de longues conver- 
sations* avec ces gens, 
s’aperçut que leur savoir 
était immense. Il leur 
demanda s'ils pourraient 
construire pour eux un 
ordinateur susceptible de 
leur ouvrir la route de 





la Terre. 

— Oui, nous le ferons, 
répondit le chef de ces 
anciens habitants de Moré- 
thée. Mais lorsque nous 
aurons découvert un astre 
hospitalier. Car nos savants 
ne pourront se mettre au 
travail qu’à ce moment-là. 

Le voyage dura deux 
longs mois. Puis un jour 
une planète fut aperçue à 
moins de deux journées 
de route. L'’interminable 
cheminement à travers 
les déserts des troisième 
et quatrième galaxies était 
terminé. Une vie neuve 
se préparait pour eux. Les 
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quatre hommes prirent leur 
part dans le travail im- 
portant de défrichement et 
de reconstruction néces- 
saire pour rendre cette 
planète vivable. Pendant 
ce temps les savants, con- 
formément à la promesse 
faite par leur chef, prépa- 
raient un ordinateur suf- 
fisamment puissant et 
fiable pour ouvrir la voie de 
la Terre aux quatre naviga- 
teurs. 

Trois nouveaux mois 
s’écoulèrent ainsi. Puis 





un jour le chef du service 
technique annonça que la 
machine était prête. Le 
capitaine Dorse reçut 
de leur part des instruc- 
tions et des conseils. Il fut 
impressionné par les 
performances réalisées 
par cet ordinateur. Le 
départ n'allait pas tarder. 
Au moment de faire ses 
adieux le commandant 
Darius demanda : 

— Comment appellerez- 
vous cet astre ? 

— Terrus, en souvenir 
de vous, répondit le chef. 
J'espère que vous nous 
rendrez visite. 

Les quatre hommes 
promirent de ne jamais 
les oublier et d'amener 
les habitants de leur 
planète à envisager une 
collaboration avec eux. 
Entre des galaxies si éloi- 
gnées une amitié pou- 
vait naître. Le capitaine 
Dorse poussa un soupir en 
remarquant ce point 
brillant dans le lointain qui 
devenait de plus en plus 
petit avec la distance. 

— Nous n'oublierons ja- 
mais Terrus. Ce fut vrai- 
ment une belle aventure. 

FIN 
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C'EST L'INCONVÉNIENT D'EXIGER UNE 
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D CAR IL N'Y À QUE NOUS, QUI NOUS 
CACHONS DEPUIS VINGT ANS SUR L'ÎLE 
DES EXILÉS. IL N'Y À QUE NOUS QUI 
SOYONS DIGNES DE GOUVERNER LE 
MONDE. SOUS L'AUTORITÉ SUPREME À 

DE CRÂNE ÉCARLATE, BIEN ENTENDU. Æ 


VENEZ, GRUNNING. IL FAUT AVERTIR Ë 
LES AUTRES. JE RÉALISE COMBIEN ILS | 
SONT IMPATIENTS, COMBIEN ILS BRULENT Æ& 


MAÎTRE, NOUS ATTENDONS 
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POUR Qui SERT CRANE ÉCARLATE, Ÿ 
IL N'Y À PAS D'ÉCHEC POS- Æ 


P D'ÉTAT-MAJOR SONT DÉJ 
RÉUNIS. d 


EN DÉPIT DE LA 
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CAPTAIN AMERICA, 
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AUSSI QUE RIEN 
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CONTRE MOI... 


..RIEN AU MONDE 
NE TE SAUVERA 
S1 ON À TOUCHÉ À 
UN CHEVEU DE 
CETTE FILLE. 
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| COMME MOI, UN STOCK DE 
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C'EST CAPTAIN AMERICA JE VIENS 


ET IL S'EST EMPARÉ R { DE RECEVOIR 
DE L'EMBARCATION DES ORDRES 
D'ASSAUT. DU MAÎTRE. SR 


OUVREZ LE FEU ! 
TIREZ, IMBÉCILES ! 


VITESSE. IL N'ATTEIN 
DRA PAS LE QIVAGE, 
MAITRE ! 


MAIS, FACE AUX CAPACITÉS PRESQUE DU ILS ME PRENNENT POUR UN PIGEON 
SURHUMAINES DE CAPTAIN AMERBICA,IL EST D'ARGILE INCAPABLE DE QGIPOSTER ! 
PLUS FACILE DE PROMETTRE QUE DE TENIQ. 
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J'AI RÉUSSI ! JE LUI AI FAIT 
ESCALADER LA QIVE, DROIT 

VERS LA FORTERESSE. 
MAINTENANT, 
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MÊME S'IL ME 
FAUT POUR CELA 
TRANSFORMER 
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LE VOICI ! IL PÉNÈTRE 
=] À DANS LA FORTERESSE. 
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JE VAIS SEULEMENT COLLER ET IL EST MAINTENANT MON SERVITEUR 
À SA NUQUE CE MORCEAU DE ABSOLU. CAR, TANT QUE JE POSSÈDERAI 
RUBAN NUCLÉAIRE. CE GADGET TÉLÉ-COMMANDÉ... OÙ 
QU'IL SE TROUVE, JE PEUX LE FAIRE 
OBÉIR D'UNE SIMPLE PRESSION DU 
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NE DIS RIEN DE PLUS, JE CONNAIS 
CRÂNE ÉCAQUATE. CES CELLULES SONT 
CERTAINEMENT ÉQUIPÉES DE MICROS ET 
DE CAMÉRAS T V. - 


LAS EXACTE, HOMME MASQUÉ. 
DOMMAGE QUE TON INTELLI- 
GENCE NE PUISSE MAINTENANT 4 

PLUS TE SAUVER. 
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FORTUNE DU MONDE. 
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f NON ! CELA FERAIT TROP DE 
BRUIT. J'AI SOUS UN ONGLE UNE 
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CORROSIVE. 
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D'AILLEURS, DÈS QUE NOUS EN SERONS JE VEUX BIEN OUBLIER CE QUI S'EST 
SORTIS, LES AGENTS DU S.H.I.E.L.0. DE 


PASSÉ. LA LEÇON LUI... UN INSTANT ! Æ 
FURY VONT RAYER CET ENDROIT DE LA L'ALERTE ! NOS PRISONNIERS 
CARTE. SE SONT ÉVADÉS ! 
SONNEZ L'ALARME ! 
APPELEZ LE MAÎTRE ! VITE ! 


NOUS SOMMES EN DANGER ! 


JE M'EN OCCUPE ! RESTEZ 
ICI JUSQU'À MON RETOUR. 


POUR LA POURSUITE DE MON PLAN, IL EST 
NÉCESSAIRE QUE JE SOIS VAINCU PAR 
CAPTAIN AMERICA LORS DE NOTRE PRO- 
CHAINE RENCONTRE. JE NE VEUX PAS QUE 


CES IDIOTS SOIENT LES TÉMOINS DE MON 
APPARENTE DÉFAITE. : 


) JUSTE À TEMPS ! ET CE QUI EST MIEUX 
ENCORE C'EST QU'IL N'A PAS PU RÉALISER 


— 


125 VONT CERTAINEMENT GAGNE 
LE TERRAIN D'ENVOL. MAIS JE 

VAIS LES y PRÉCÉDER DANS 
MON TRAÎNEAU PNEUMATIQUE. 


am Et | 
\ 


W ; 





ATTENTION ! IL FAUT QUE CECI AIT L'AIR VRAI ! | NE VOUS OCCUPEZ PAS DE 

D'UN COUP DE PIED, JE PROJETTE AU LOIN SON f CRÂNE ÉCAQLATE, STEVE ! À 
BOUCLIER. MAIS IL S'EN MOQUE TOTALEMENT. ; L'AVION ! NOUS DEVONS 

IL N'A QU'UNE IDÉE : S'EMPARER DE MOI. M REGAGNER LE Q.G. DU S.H.I.E.L.D. 


nn, AVEC CE QUE NOUS AVONS APPRIS. 


EN A 
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EN TOUTES CHOSES, JE SUIS TON 
L SUPÉRIEUR ! JE SUIS... UNHHH ! 
œ_— _ EL >; æ 


Fa San "EX * 
PAS ENCORE. IL LS S 
N'EST PAS ENCORE Q 


CENSÉ ME 
à, VAINCRE ! À 


. 
- à — —— 
Æ % | 
——— 
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7 st œ— 


Te 


ARRIÈRE, ARRIÈRE, NW Les AUTRES 
IMBÉCILE DÉCADENT ACDRIVENT...JE NE 
ÉPRIS DE LIBERTÉ ! AID POURRAI PAS LES 


n AiPIM ARCÈTER BIEN 
Ph. é (RULIA Ds LONGTEMPS. 


il 





NOUS SOMMES TOUS DES ÊTRES HUMAINS..…. 
ÉGAUX DEVANT LEUR CRÉATEUR. CE QUE 
TU POURRAS DIRE NE PEUT RIEN Y CHAN- 


 ÉGALITÉ ! D + 
IMBÉCILE, L'ÉGALITÉ ". 


N'EST QU'UN MNTHE ! 


LE VRAI MYTHE, C'EST LA 


PAS ! VOUS Vs] TYRANNIE ET L'INTOLE- 


POURRIEZ 
TOUCHER BLE POUR TOUT 


LE MAÎTRE. Eè ÊTRE HUMAIN. 


UN MYTHE, HEIN Z ALORS L'AMÉRIQUE 


_— 


D 


ELLE-MÊME N'EST QU'UN MYTHE, TOUT 

COMME LA LIBERTÉ, LA JUSTICE ET LA 
FOI ! C'EST POUR CES MYTHES QUE 
LES HOMMES LIBRES SONT PARTOUT 

DISPOSÉS À SE BATTRE. EE — 


ILS SONT PRESQUE sue = 
NOUS, STEVE ! PLUS DE = 


TEMPS À PERDRE ! 


L'HUMANITÉ EST DEVENUE ADULTE ! 
AUSSI LONGTEMPS QUE L'AMOUR SERA 
DANS LE CŒUR DES HOMMES, LE 
TEMPS DES TYRANS SERA PASSÉ ! 


4 


V, 


_ CE . 





ILS TIQENT SUR TOI, y 
STEVE ! NOUS NE 


CAPTAIN ! ÇA... TRÈS BIEN, 






ÇA VA BIEN 7 AM JEUNE DAME ! NE 
di: TE RETOURNE 
PAS, ON RENTRE 
À LA MAISON. 


= ALLONS-Y, 


52 DÉCOLLONS ! à 





ee JE PEUX AGIR SUR 
AMATEUR DE LIBERTÉ LUI À L'AIDE DE CE 
S'IMAGINE M'AVOIR GADGET. 
ÉCHAPPÉ, MAIS MAIN- 
TENANT, OÙ QU'IL 
; MILLE. 0 


MAIS, TANDIS QUE CAPTAIN 
AMERICA SE GLISSE DANS 
LE COCKPIT..…. 








LAISSE-MOI TRANQUILLE, Y 
IDIOT. TOUT S'EST PAS- 
SÉ COMME JE L'AVAIS 








QUI SONT À PRÉSENT CES ADVERSAIRES AUX POINGS|_. 3 
REDOUTABLES QU'AFFRONTE NOTRE HÉCOS 2 on 
4 N ’ / 











PATIENCE, FIDÈLE LECTEUR... TOUT VOUS 
SERA BIENTÔT RÉVÉLÉ ! 


LÉ 
— 
AU HUIIL' A 
at (fil Ra { | 
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ET POURQUOI LUTTENT-ILS 
Si DÉSESPÉRÉMENT 7 
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D'AILLEURS, VOUS SAVEZ PAR EXPÉRIENCE QUE NOUS NE RÉSISTONS 7 
JAMAIS AU PLAISIR DE DESSINER UNE VÉRITABLE SCÈNE D'ACTION. (lp 


UT 14-77 a 
ne TR F- 3 


#ÿ | { 2 ee | 
=> 


DR 










CE N'EST PAS LA PREMIÈRE FOIS QUE NOUS 
VOUS PRÉSENTONS DES MANNEQUINS D'ENTRAÏ- 


NEMENT PSEUDO-VIVANTS, ER 


UNE FOIS DE 
PLUS, CAPTAIN 
AMERICA VIENT DE 


BEAU TRAVAIL, C'EST LA PLUS 
CAPTAIN. MAIS DURE DE TOUTES 
UN MOMENT, VOS SÉANCES, MAJOR. 
LES ANDROIÏDES DU 
S.H.1.E.L.D. DEVIEN- 
NENT CHAQUE FOIS UN 
PEU PLUS DIFFICILES 
À BATTRE. 





ÇA VA COMME ÇA, 
CAPTAIN., LA SÉANCE 
À EST TERMINÉE. S 


HUMAIN SUPERBEMENT ENTRAÎNÉ 
PEUT VENIR À BOUT DES ROBOTS 
LES PLUS SOPHISTIQUÉS QU'ON 





IL N'EMPÉCHE QUE LES RÉSULTATS EFFACEZ DE VOS MÉMOIRES TOUTE 
SONT FORMIDABLES. VOUS DÉMONTREZ PROGRAMMATION EXISTANTE. VIDEZ 
SANS CESSE QUE JAMAIS L'HOMME DE VOS MATRICES MAGNÉTIQUES EN 
CHAIR ET DE SANG NE SERA CONTRAINT ATTENDANT D'AUTRES INST@RUCTIONS. 
DE CÉDER LA PLACE À UN QUELCONQUE 


AUTOMATE, Si ÉVOLUE SOIT-IL. | > 
pe A AVEC DES CELLULES MEMO- 


TRÈS BIEN, LES SE CIELLES VIDES, ILS NE SE SOU- 
GARS ! DEBOUT. RER VIENNENT MÊME PLUS DE MOI. 


ee 


#7 
COX ] 
ET À 


EN AVANT... MARCHE ! 
a 


JOLI TRAVAIL, VENGEUR. 
NOUS AVIONS TOUS PARIÉ 


ET VOILÀ, CAPTAIN. PENSEZ 
À VOUS PRÉSENTER À 
L'EXAMEN MÉDICAL AVANT 


DE NOS JOURS, TOUS LES SUP- 
À PORTERS SONT LES BIENVENUS. 


TOUT PARTICULIÈREMENT 
AVEC CES BIZARRES MIGRAINES à 
QUI ME TOURMENTENT SANS K°N 
RAISON APPARENTE. v (30 





POUR QUELLE RAISON UN HOMME EN 
PARFAITE CONDITION PHYSIQUE AURAIT-IL 
SOUVENT MAL À LA TETE, DOC Z 


LES MIGRAINES NE SONT QU'UN 
AVERTISSEMENT INDIQUANT QUE 
QUELQUE CHOSE NE VA PAS, 

CAPTAIN. 


ETANT DONNÉ QUE he 
VOTRE VIE MÊME £s 
DÉPEND DE VOTRE 
PARFAITE SANTÉ 
NOUS FERIONS BIEN 
DE VOUS EXAMINER i 
PLUS SOIGNEUSEMENT BR 
| QUE JAMAIS. ° : 


.….MA TÊTE... UNE 

SOUFFRANCE.….. 

PRESQUE INSUP- 
PORTABLE ! 


TRÈS BIEN, 
JE VAIS... 
STEVE ! 
QU'Y A-T-IL 7 


STEVE, TU AS ÉTÉ MERVEILLEUX FACE 

À CES ROBOTS CONDITIONNÉS...OH... 

IL SEMBLERAIT QUE J'ARCIVE AU 
MAUVAIS MOMENT. 


IL VA PASSER UN EXAMEN 
MÉDICAL TRÈS COMPLET, 
MLLE CARTER. Si VOUS LE 
DÉSIREZ, VOUS POUVEZ 
ATTENDRE DANS LE VESTI- 


ANT 
ue = | A 


ù 


ET, À DES CENTAINES DE KILOMETRES EN 
MER, SUR L'ÎLE DES EXILÉS, REPAIRE DE 
CRÂNE ÉCARLATE. 


OÙ QU'IL PUISSE ÊTRE, CE NEURO-FOUET 
ÉLECTRONIQUE VA METTRE EN ACTION 
LE RUBAN NUCLÉAIRE QU'IL PORTE 





MAINTENANT QUE LE CIRCUIT EST MIS 

EN ROUTE, NOUS POUVONS À NOUVEAU AVOIR 
UN CONTACT VISUEL AVEC NOTRE ENNEMI. 
POUR CELA, NOUS SOMMES SIMPLEMENT 
BRANCHES SUR LE CIRCUIT DE SURVEILLANCE 


MAINTENANT, J'ACTIONNE 
LE MICRO DE L'APPAREILLAGE 
ET NOUS AVONS AUSSI LA 
COMMUNICATION SONORE. 


ICI CRÂNE ÉCARLATE, CAPTAIN AMERICA ! 
LORS DE NOTRE DERNIER COMBAT SUR L'ÎLE 
DÉS EXILÉS, J'AI IMPLANTÉ SUR VOTRE 
NUQUE UN RELAIS NUCLÉAIRE. MAINTENANT, 
GRÂCE À MON NEURO-FOUET TÉLÉ-COMMANDÉ, 
JE PEUX FAIRE DE VOUS MON SERVITEUR 
TOTAL. ET CE 
N'EST PAS 


LE RELAIS NUCLÉAIRE EST AUSSI UN 
DÉTONATEUR POUR UNE BOMBE-H MINIA- 
TURE QUE MES AGENTS ONT POSÉE DANS 
LA CAPITALE DE VOTRE PAYS. Si VOUS 
FAITES LA MOINDRE TENTATIVE POUR \ 
ENLEVER LE RELAIS, WASHINGTON 4 





BIEN QUE NOUS SOYONS DEPUIS LONGTEMPS 
DES ENNEMIS, VOUS SAVEZ QUE CRANE 
ÉCARLATE NE MENT PAS. VOICI MAINTENANT 
MON PREMIER ORDRE... J'EXIGE QUE VOUS 
REVENIEZ IMMÉDIATEMENT À L'ÎLE DES 
EXILÉS POUR Y LIVRER VOTRE DERNIÈRE 
BATAILLE. . 





Î À PRÉSENT, CRAÂNE ÉCARLATE COMMANDE 
TOTALEMENT. ET MON MAITRE-PLAN 

N'ADMET PAS LA POSSIBILITÉ DE L'ÉCHEC. 
LA DÉFAITE DE CAPTAIN AMERICA SERA LE 
SIGNAL DE LA PLUS GRANDE ATTAQUE CON- 
TRE LA LIBERTÉ QUE LES HOMMES AIENT 







QUAND J'EN 
AURAI FINI,JE 
SERAI LE MAITRE 












EXCELLENCE, NE SOYEZ PAS STU- 
ETAIT-IL PIDE, GRUNNING. NOUS 
BIEN SAGE AVONS TOUS LES ATOUTS 
DE RÉVÉLER EN MAIN ET ILS NE 


TANT DE 


"MAIS N'EST-CE PAS AINSI 
QUE NOUS AVONS PERDU 

LA SECONDE GUERRE MON- 
DIALE, EN SOUS-ESTIMANT 
LE COURAGE ET LE TALENT 
DES HOMMES LIBRES 7 


C'EST 
PAQCE 
QU'ON NE 
M'A PAS 
ÉCOUTÉ. 





JOUR APRÈS JOUR DANS L'ATTENTE DU 
GLORIEUX MOMENT OÙ NOUS COUVRIRONS 
DE NOUVEAU LA TEQRE DE NOTRE OMBRE. 





IL EST TEMPS MAINTE- ATTENTION ! sg 
NANT DE REJOINDRE MES À L'INSTANT 
CHEFS D'ÉTAT-MAJOR. 
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VOTRE RAPPORT, Y 

GRUNNING. NOUS 
AVONS SOIF D'INFOR- 
MATIONS SUR NOTRE 










APRÈS LE CATACLYSME NUCLÉAIRE 
DEMI-DIEU SURGIT, PRÊT À : 
DÉFENDRE LES RESCAPES | 
DE L'HUMANITÉ 


,UN à 
Le 


| 
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MIEUX QU'UNE PAGE D'HISTOIRE, : 
UNE PUBLICATION TOUT ENTIÈRE AU : 
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SERVICE DE L’ANTICIPATION F 
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Bandes dessinées en vente chez ! 
votre marchand de journaux. e 
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JE N'AI SOIF DE RIEN f vous DEVREZ ATTENDRE VOTRE \/ ET CHACUN DE NOUS OCCUPEZ- 

D'AUTRE QUE DE COM-Æ TOUR, BALDINI. CHACUN DE NOUS À AIDERA À LE PROVO- VOUS DE 

PARER SA FORCE À Al DÉSIRE TOUT AUTANT QUE VOUS \QUER, HEIN GRUNNING 7 D VOTRE JEU, 
4 KRUSHKI. 


7 
À bià A 
de 


EE Ü A 
N E | 
{ a, 


VOUS VOTRE 
PROMESSE, - 
CRÂNE ÉCARLATE. 
JE DOIS ÊTRE ed 
LE PREMIER À ré 
L'ATTAQUER. \ 1 Û | " NE PAS 4) 
NOUS PAG- à 
TAGER LA 
TERRE TOUT À 


PATIENCE, MON 
LOYAL SUJET... 
PATIENCE. TOUT pp 
EST PRET, TOUT 
SE DÉROULE 
EXACTEMENT | 
COMME PRÉVU. 


qu, à 
DZ p a: | Le 
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CEPENDANT, AUX ÉTATS-UNIS... does IL EST FORT POSSIBLE ELLE EXISTE, 
/ 


QUE SON RETRAIT PROVOQUE STEVE. MON 
gril PARTIE AU MOINS DE L'EXPLOSION D'UNE BOMBE | APPEL AU 
EST EXACTE. UNE BANDE RADIO- 


ACTIVE EST EFFECTIVEMENT 
IMPLANTÉE DANS VOTRE NUQUE, 
CAPTAIN. ELLE EST ÉLECTRO- 
NIQUEMENT CONTROLÉE. 


Le SLR 
LÉMMEMRES FPALSERREES 
 L ETS 
Ver 

Pr» 


À Z 


sms]: 


//...LES HOMMES DE FURN L'ONT 
LOCALISÉE, ELLE EST SOIGNEUSE- 
MENT CACHÉE DANS UN IMMEUBLE 
DE LA DÉFENSE. CRÂNE ÉCARLATE 

DOIT AVOIR DES AGENTS INFIL- 2 
TRÉS PARTOUT. 














} CE QUI VEUT DIRE QUE NOUS NE POUVONS 
LUI RETIRER CE RUBAN NUCLÉAIRE DE 
CRAINTE DE FAIRE EXPLOSER LA BOMBE. 













MAIS TANT QU'IL LE CONSER- 
VERA IMPLANTÉ SUR SA NUQUE, 
STEVE SERA VIQTUELLEMENT 
LE SERVITEUR DE CRÂNE 
ÉCARLATE. 





À MOINS QUE LE 
S.H.1.E.L.D, NE TROUVE 
UN MOYEN DE NEUTRALI- 
SER LA BOMBE. 





C'EST CE QU'IL VEUT... CE QU'IL ATTEND. 

C'EST SA CHANCE DE ME VAINCRE ENFIN. 
IL SAIT QUE NOUS N'OSERONS PAS BOMBAR- 

DER L'ÎLE TANT QUE JE PORTERAI CE 

RUBAN-LELAIS QUI MENACE NOTRE 
CAPITALE. 
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MÊME LE VAILLANT CAPTAIN AMERICA N'A 
PAS DE RÉPONSE À PROPOSER À SHARON 
CARTER. ILS SE SÉPARENT TRÈS VITE, DANS 


NOTRE RADAR SIGNALE 
UN PETIT ENGIN DE 
SURFACE QUI 
APPROCHE. 


BLEMENT LUI QUI 
RÉPOND À L'APPEL 
DU MAÎTRE. 


SURFACE ET ps 
EMPARONS- A 
NOUS DU 
PRISONNIER. 





ea F 


EN JEU EST 

PLUS IMPOR- 

TANT QUE 
TOUT. | 


… V7) 
ALORS NOTRE SEUL Y/ 
ESPOIR EST QUE LES 7 


SAVANTS DU S.H.1.E.L.D., 
TROUVENT UN MOYEN DE 


/ 


DÉSAMORCER LA BOMBE y 
AVANT QU'IL NE SOIT 
TROP TARD. MAIS COM- 
MENT Y PAQVIEN- 
DRAIENT-ILS...ASSEZ 
VITE POUR TE 
SAUVER 27 , 





J'AVAIS L'INTUITION FF PAS DE GESTE 
QUE VOUS M'ATTEN- BRUSQUE. CON- 


SOUS-MARIN 


DE POCHE. 


0. à mt —..— 


TINUEZ À VOUS 
À CAPPROCHER DE 





MÊME UN HOMME 
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TEL QUE LUI NE 
PEUT DIRE NON À 





TANT QUE VOUS PORTEREZ CE RELAIS 
NUCLÉAIRE, IL VAUT MIEUX NE PAS NOUS 
RÉSISTER. LE MAÎTRE TRIOMPHE 


NE TE PRESSE PAS POUR 
PARIER LA-DESSUS, MON 


SILENE ! © 
NOUS ENT@SONS 
DANS LE LAGON DE 


BAH ! UN LION, 
HA, HA, LAISSE- A 


L'ÎLE DES EXILÉS. ZÆ 













BAH ! MAINTENANT, TES BRAVADES NE 
NOUS IMPRESSIONNENT PLUS. REGARDE- 
TOI ! TU ES INCAPABLE DE FAIRE AUTRE 
CHOSE QUE D'OBÉIR À TOUS NOS ORDRES. 
LE GRAND CAPTAIN AMERICA N'EST PLUS 
CIEN QU'UN INSTRUMENT. 


FAIS TON DISCOURS ET FINIS- 
SONS-EN. DEPUIS LA NUIT DES 
TEMPS, LE CHACAL PEUT SE 
MOQUER DU LION. MAIS C'EST 
TOUJOURS UN LION QU'IL À EN 

FACE DE LUI. 


ENFIN, LE MOMENT DE SUPREME 
TRIOMPHE SI LONGTEMPS ATTENDU 
EST ARRIVÉ. ILS ONT CAPTURÉ 


J 











CAPTAIN AMERICA ET ILS ME 
L'AMÈNENT. ,; d 


r 


QUELQUES SECONDES PLUS TARD, UNE CON : 
FRONTATION DRAMATIQUE À LIEU. 


ALORS, MAIN- 


ki | J' | } 
TENANT À NOUS 7) 'RRSIVE À 


L'EMPOIGNER... 












A MAINTENANT ! me | PAUVRE FOU! 
C'EST SANS DOUTE 1 JE M'ATTEN- 

hE\ PAIS À CE QUE 
A TU FASSES 4 


CETTE FOIS, IL N'Y AURA PLUS | 
POUR TOI D'EVASION. CET INSTANT 
APPARTIENT À CRANE ÉCARLATE. 


SSSR 









MAIS, ALORS QUE LE SUPER-BANDIT SE RÉJOUIT DE SON TRIOMPHE. 


QU'EST-CE QUE NOUS CE N'EST PAS SI C'EST POUR CELA QUE LES 
ATTENDONS, COLONEL 7 FACILE, FILLETTE. HOMMES DE CRÂNE ÉCARLATE 
POURQUOI NE PAS LA ELLE EST CONÇUE L'ONT CACHÉE DANS UN 
DESAMORCER 7 % POUR ÉCLATER AU € ENDROIT AUSSI ÉVIDENT. ILS 
MOINDRE CONTACT. SE MOQUAIENT QUE NOUS LA 
TROUVIONS OU PAS, CAR ILS 
SE DISENT QUE NOUS NE POU- 
VONS RIEN y FAIRE, 


FL 


r_# 


6 Tes D et 
ARTE EEE 
° = Pufmspuys 


AUTANT FERMER LES PANNEAUX MURAUX Ÿ = TANT QUE CETTE BOMBE N'EST PAS 
POUR QUE PERSONNE NE TOUCHE À CE 5 | |PESAMORCÉE, CAPTAIN AMERICA NE 
MAUDIT ENGIN. J'AI ENVOYÉ CHERCHER PEUT ENLEVER LE RELAIS QU'IL PORTE, 
TONY STARK. NOUS NE POUVONS RIEN À LA NUQUE. CE QUI VEUT DIRE QU'IL 
EST LIVRE SANS DEFENSE À CRANE 
ÉCARLATE ET À SA CLIQUE. : 


ESSAYEZ DONC PLUTÔT DE ME ER 
DIRE QUELQUE CHOSE QUE 





















MAIS NOUS Ÿensez-vous que Norge R 
AVONS DES ENNEMI À FABLIQUÉ UNE À 
EXPERTS EN | BOMBE QUE N'IMPORTE 
DEMINAGE ! QUI POURRAIT DÉSAMOR- 
POURQUOI CER Z CE TRAVAIL EXI- 
ATTENDRE GERA LE MEILLEUR “ 
TONY STACK 27 SPÉCIALISTE EN EXPLO- 
=), SIFS DU MONDE LIBRE. 


















N'ACRIVE PAS 
À TEMPS...OU 
S'IL ÉCHOUE 7 





Si VOUS PENSEZ QUE NOTRE VIEUX COLONEL 
FURY À DES PROBLÈMES, REJOIGNONS UN 
PEU NOÔOTRE VENGEUR CAPTIF... 


EMMENEZ-LE À 
L'AMPHITHEÂTRE 1 
. in. a 





CELA, IL VAUT MIEUX 
NE PAS Y PENSER, SHARON. 





COMME PROMIS, MESSIEURS, NS J'ESPÈRE QUE 

VOICI NOTRE INVITÉ Si LONG- JT VOUS NE L'AVEZ 

TEMPS ATTENDU, L'ESTIMABLE À PAS TROP 
CAPTAIN AMERICA. L BOUSCUL 


NE VOUS INQUIÉTEZ PAS. PLUS QU'À LES BOUTONS DE COMMANDE DE 
CESSER D'ACTIVER LE NEURO-FOUET ET MA CHAISE ME DONNENT UNE PUIS- 
IL REDEVIENT NORMAL, CT 7 SANCE BIEN SUPÉRIEURE À LA 
| TIENNE. 
BIEN, BIEN. C'EST DONC CONTRE MOI 
QU'IL SE BATTRA EN PREMIER. 


IMBÉCILE 
AMÉRICAIN, 
TU VAS AVOIR 
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at LONGTEMPS ESPÉRÉ EU 
QUE CRÂNE ÉCAQLATE ME FOURNIRAIT 
UN ADVERSAIRE AUSSI RÉJOUISSANT 
QUE TOI. 


NE SOYEZ 
ue PAS GLOUTON. 
LES AUTRES À| 


k . é 
ag 


JE 


2} N 
Ppu Le ma M u 


ASSEZ ! PENSEZ UN PEU 
À NOUS. J'AI ATTENDU PLUS 
DE VINGT ANS CETTE CHANCE 
D'HUMILIER L'HOMME 


"FAITES VITE, 

GRUNNING...FAITES 

VITE CAR MOI d 

AUSSI, 
PRESSÉ. 


L A SN 





LE PREND AU PRE- … 3 GA sonr ENGOUR- } 
DENY 15... MES dy 


\ CÉFLEXES 
TROP LENTS! 


L . , A 2 2 p_ 
HA HA ! MA LANIÈRE d AD MES SENS 


SANS DOUTE L'EFFET 
DU NEURO-FOUET. COM- 
BIEN DE TEMPS CELA 
FL 
f 


HÉ, HÉ ! TUNE TE DOUTAIS PAS QUE F À PROPOS DE GANTS, 
MON FOUET PROCULE UNE DÉCHARGE 1] HECR GRUNNING... 1L EST 
ÉLECTRIQUE HEIN ? SEULS TES ide 

GANTS PROTECTEURS T'ONT SAUVÉ 


i QUE 


) d 
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LA | - 
JE NE VEUX RIEN POUR A& / TU NE POURRAS ÉVITER PLUS 
AMORTIR LE CONTACT ENTRE LONGTEMPS MA MAIN DE FER. TOT 
OU TARD, ELLE TROUVERA SA CIBLE. 


MOI ET CE MAUDIT VENGEUR 
7 7 
MA FORCE ME 


» CEVIENT...ENFIN ! 


HAUPTMAN MAIN-DE-FER ! © 
DANS LE PASSÉ, SA MAIN 


DE FER N'A TOOUVE QUE 
TROP SOUVENT UNE CIBLE. 


he IP 7m 
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+ - 7 PT. LEN { 
NE = ; Pas =ù 
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KQUSHKI NE LES AUTRES DOIVENT è | AHHH ! TOI AUSSI, TU AS [Lee || 
PEUT PLUS & S'EN REMETTRE À DES \ TRAVAILLÉ TES CHUTES ! MAIS = 
ATTENDRE... D ARMES ARTIFICIELLES, \ PERSONNE NE PEUT ÉGALER DOQUG 

| MAIS PAS MOI... | 
[| CAR JE SUIS LE PLUS 
FORT DE TOUS LES 


Q : : ee. 
LU CE su Ra ve NE 
AVANT QUE LES AUTRES VAINCRE LE FAMEUX 


| PUISSENT M ARRÊTER... CAPTAIN AMERICA ! 





D'AUTRES L'ONT DÉJÀ DIT... D'AUTRES 
ONT DÉJÀ ESSANÉ... L'ENNUI, C'EST QUE 
TOUS ONT ÉCHOUÉ... 


JUSQU'À MAINTENANT, TU N'AS AFFRONTÉ MA TERRIBLE 

QUE DES AMATEURS, IL EST DONC TEMPS Æ ÉCHARPE QUI 

D'OPPOSER TES MÉDIOCRES TAL JUSQU'ICI NE 
M'A JAMAIS 


POURQUOI ES-TU RESTÉ CACHÉ Ÿ 
DURANT TOUTES CES ANNÉES 7 


K<_ 
rs. d: 
D =. en. 

Tr fc << 


7 QU'EST-CE D 


S IL EST PLUS RAPIDE 


QUE PRÉVU.IL À FEINTÉ 
AU VISAGE POUR ATTA- 





/ 
COMME IL EST FACILE DE TE 4 ET UNE NOUVELLE ET SOUDAINE 
DÉSORIENTER... SIMPLEMENT EN 7, MANŒUVRE TE REND INCAPABLE 
TIRANT SUR MON ÉCHARPE CE QUI LL Z \ | 
TE FAIT TOURNER À LA FAÇON dE \ \ 
D ARE 22 ’ 4 | 4 
: - | [| 
' 7. | Ê | / 
/ | { k 


C'EST PRESQUE TROP FACILE ! PLUS 
QU'À FAIRE AVEC L'ÉCHARPE QUELQUES 
,, ENORMES NŒUDS ! 
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À |/ er pP15 ENCORE Pour 
TOI, BALDINI., MAINTENANT, 


ET PUISQUE JE PEUX VOIR... NOONN ! MON FAUTEUIL.., 
JE PEUX AUSSI ATTAQUER ! MA CHAISE ! 
à: 


JE D0OIS FAIRE 


D MAINTENANT, EX 
IL CONVIENT \ 
D'AGIR PLUS 
VITE QUE JAMAIS. JT 
U\ 


LE MAXIMUM DE 
DÉGATS AVANT QUE 


À = à V2 à 
CRÂNE ÉCARLATE D - 4 
UTILISE SON - 
NEURO-FOUET. À 
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D CETTE FARCE D 
A ASSEZ DURÉ ! ATF 


CONTE de 1er) 


CHERA SON RELAIS 
NUCLÉAIRE... 


KE 


/ ED à 


ne. 


| LA CAPITALE DE SON 
\  PROPRE PAYS. 


MAIS, AVANT QU'UN AUTRE GESTE PUISSE 
ETRE FAIT... 


ELLE ÉBRANLE TOUT LE BÂTI- 


?: 


— 


UNE FUSILLADE DEHORS.... | 


NON, GÉNÉRAL 
LING ! MA MÉ- 
THODE EST PLUS 
SIMPLE ET PLUS 


SIGNIFIER QU'UNE 
CHOSE ! IL NOUS A FAIT 
PERDRE TROP DE TEMPS 
ET ILS ONT RÉUSSI À 
DÉSAMORCER LA BOMBE. 
a 


DES AVIONS BOMBARDENT L'ÎLE ! MAIN- 

TENANT QUE LA BOMBE EST DÉSAMORCÉE, 
LE S.H.1.E.L.D, DÉCLENCHE SON 
OFFENSIVE. 


SONT TROP 
NOMBREUX ! Z 













AU BASSIN D'ÉVASION... VITE ! RE 
DU MOMENT QUE NOUS PARVENONS À Ÿ 
FUISR SANS MAL, NOUS POURSONS 
CONTRE-ATTAQUER QUAND ILS S'y 
ATTENDRONT LE MOINS. n 
PAIN 
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À LA FAÇON DONT ILS DÉTALENT, FURY 

À DÙ LANCER DANS SON INVASION 

TOUS LES HOMMES DONT IL DISPOSE. 

MAIS OÙ SONT-ILS PASSÉS 7 PEUT-ÉTRE 
QUE JE PEUX ENCORE LES AQRETER. 


NOUS N'AURIONS 
PAS DÙ JOUER À 
AUSSI LONG- 
TEMPS AVEC 


| 1 


















MAIS IL NE NOUS CAUSERA 
PLUS D'ENNUIS,. CETTE 
DERNIÈRE DÉCHARGE VA...) 











| NON ! PAS ENCORE CE 
MAUDIT BOUCLIER ! 


D LE 
S 


NON ! J'ARQIVE TROP TARD. LUI ET 
LES AUTRES SONT PAQVENUS À LEUR 
SOUS-MARIN DE POCHE JUSTE À TEMPS. 
ILS ABANDONNENT LEURS PROPRES 
HOMMES EN LEUR LAISSANT PANER 
A LA CASSE, ÇA NE LES PRÉOCCUPE 
MEME PAS. 






















TÊTE DE PONT ET reës Bien ! LL 


A SSURÉE D EN AVANT ! 
- | tbe 


LE VOICI ! STEVE ! STEVE ! 
C'EST SHARON ! TU M'ENTENDS 7 





GA FAIT TOUT DROLE 
DE FAIRE ÇA SANS 
AVOIR FURY À PE 
NOTRE TÊTE. 


QUELQU'UN À VU 
CAPTAIN AMERICA Z 





CE CAUCHEMAR EST TERMINÉE. LA BOMBE 

À ÉTÉ DÉSAMORCÉE PAR TONY STARK. 

LES HOMMES DE CRÂNE ÉCAQLATE SE ÆH 
RENDENT EN MASSE. . 


RIEN D'ÉTONNANT ! 
LEURS CHEFS SE SONT 
DÉFILÉS ! = < 





C'EST PRESQUE MIEUX QUE TOUT CE QUE 7 
J'OSAIS ESPÈRER. CRÂNE ÉCARLATE EST 
BATTU ET TU ES SAUVÉ. 


ENFIN... DÉS QUE LA BOMBE À 

JE PEUX D ÉTÉ DÉSAMORCEÉE, LE 

ENLEVER CONTACT ÉLECTRONIQUE BR 

CETTE NY AÉTÉ ROMPU, IL NE 

HORRISLE E FONCTIONNE MAINTE- 
NANT PLUS. CRANE 
ÉCARLATE NE PEUT 


| NS re Core - A 











MAIS IL N'EST PAS FINI. IL NZ 
Dh PEUT ATTAQUER À NOUVEAU 
DIEU SAIT QUAND. #0 


_ 





QUE CECI SOIT UNE LEÇON POUR Sté PARTOUT OÙ RENAÎT L'OMBRE MENAÇANTE 
TOUS CEUX QUI DOUTENT, QUI PAP DE LA TYRANIE... L'ESPRIT FIER ET RÉSOLU 
CAILLENT, QUI CROIENT QUE LES A DES HOMMES LIBRES LA CHASSERA DE NOS 
DÉMOCRATIES ONT PERDU LEUR 

DÉTERMINATION. 
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UNE ÉQUIPE SANS REPROCHE, C’EST LES FAUCONS. UN CHEF SANS 
PEUR C’EST FAUCON NOIR. BRAVANT TOUS LES DANGERS, ILS SE 
LANCENT DANS L’INCONNU ET DEMELENT LES INSONDABLES 

MYSTERES QUI S'OFFRENT A EUX. 


SUN NOR 


TOUT UN GROUPE VIT 
POUR VOUS DES AVEN- 
TURES INCROYABLES 
DANS FAUCON NOIR, 
UNE PUBLICATION DE 
BANDES DESSINÉES EN 
VENTE CHEZ TOUS LES 

MARCHANDS DE 
JOURNAUX. 
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LA DÉFAITE D'ODIN 












L'ENNEMI APPROCHE, 
SIRE, 


GUERRIERS, 
RASSEMBLEZ-VOUS ! 

PRÉPAREZ-VOUS POUR 
LA BATAILLE. 
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CAMPOK, LE ROI Qui À OSÉ DÉFIÉ LA LOI CEGARDE, ILS ATTENDENT DE L'AUTRE 
D'ODIN PENDANT DES ANNÉES ! QAMPOK LE ROI CÔTÉ DE LA PLAINE. ILS PENSENT QUE 
DONT LES LEGIONS ONT LONGTEMPS COMBATTU JE N'AI PAS LE COURAGE DE LA TRA- 
CELLES D'ASGARD ! LDAMPOK LE REBELLE N'EST 

ae VERSER POUR UN ASSAUT DE FACE. 
PLUS. À PRÉSENT SON FILS, LE PRINCE RIVVAK EH BIEN LIVVAK À BEAUCOUP À 


CEPREND LA LUTTE. 
ee 7 r APPRENDRE ! 
pi 


rs 
NOUS ATTAQUERONS L'AQMÉE DU 
PRINCE RIVVAK EN TÊTE. À MON COMMAN- 
DEMENT NOUS CHARGERONS À TRAVERS 
LA PLAINE DE FEU. 


MAIS, TRÈS HONORÉ PÈRE, 
POURQUOI LES ATTAQUER OÙ ILS 
SONT LES PLUS FORTS 2 POURGUOI 
NE PAS ATTAQUER LEUR FLANC 7 


SILENCE : J ‘AI 


AA 
7 K 


\) 


NOTRE PRINCE EST 
BLANC COMME UN 
LINGE ! JE PENSE QU'IL 
N'A PAS DE CRAN POUR 


LA BATAILLE À VENIR. / 
A EX OFFICIERS, 


JE SUIS MALADE DE De d' 3 VOTRE JUGE- 

PEUR À LA PENSÉE DE ! 

COMBATTRE LES GUER- 

CIERS D'ODIN.CEPEN- 

DANT JE NE DOIS PAS 
7 FAILLIR À MON 


\ DEVOIR. 
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DIRIGEZ IL ME SEMBLE QUE SA VOIX MONTRE 
VOS HOMMES EN DES SIGNES DE FAIBLESSE. 
ORDRE DE BA- 
COMMENT QUELQU'UN AUSSI JEUNE 
ET AUSSI PEU SÛR DE LUI POUC- 
RAIT-IL NOUS DIRIGER FACE À 
UN ENNEMI AUSSI PUISSANT Z 


ET CEPENDANT NOUS 
N'AVONS PAS LE CHOIX. 
IL NOUS FAUT OBÉIR AU 
JEUNE RIVVAK À 
TOUT PRIX. 


ER 


ENSUITE UN CRI ASSOURDISSANT A L'ATTAQUE ! EN AVANT ! 
MONTE DE L'AQMÉE D'ODIN TANDIS 

: ! 
QUE LE PRINCE RIVVAK SE PRÉPARE / ( POUR ASGARD | 
À AFFRONTER LES LÉGIONS LES PLUS 


\X 
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PUISSANTES DE TOUS LES TEMPS. 





ET DE L'AUTRE CÔTÉ DE LA VASTE PLAINE DE 
FEU. —— 
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DES GENSERS FURIEUX JAILLISSENT d 
PARTOUT OÙ NOUS POSONS LES PIEDS 


COMAE S'ILS AVAIENT UNE VOLONTÉ 7 
PROPRE. 
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MAIS AUCUN N'APPARGAÎT 
DEVANT LES GUERRIERS 
DE RIVVAK. 












MAIS AVANT QUE LES DEUX ARMÉES PUISSENT 
SE RENCONTRER, LES MARMITES DE GÉANTS 
BOUILLONNANT SOUS LEURS PIEDS ENTRENT 
SOUDAIN EN ÉRUPTION TANDIS QUE DE GIGAN- 
TESQUES GEYSERS DE FLAMMES JAILLISSENT 
VERS LE CIEL. 


PRENEZ GARDE À VOS 
MONTURES, GENS D'ASGARD ! 
ELLES NE SONT PAS IMMOR- 
TELLES COMME NOUS LE 
SOMMES ! IL NE FAUT PAS 


QUE LES FLAMMES LES 
TOUCHENT, 





AUCUNE ARME DANS TOUT L'UNIVERS NE 

POURRAIT NOUS FAIRE REBROUSSER CHEMIN 

MAIS NOUS N'OSONS PAS METTRE EN DANGER 
NOS VAILLANTES MONTURES. 


TROMPETTE, POUR LA PRE- 
MIÈRE FOIS DEPUIS L'AVÈNEMENT 
DE L'HOMME, SONNEZ LA 
RETRAITE ! 
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PRESQUE INCAPABLES D'EN CROIRE LEURS 
OREILLES LES LÉGIONS ÉTONNÉES D'ODIN RÈ- 
PONDENT AU TRISTE APPEL DE LA TROM- 
PETTE, BATTANT EN RETRAITE ET REPRENANT 

LE CHEMIN D'ASGARD ! 


/ 


TANDIS QUE LE JEUNE PRINCE, ROUGISSANT DE 
SON TRIOMPHE LES POURSUIT JUSQU'AU BORD 
DES GEYSERS DE FLAMMES. 



















FUNVEZ, SOLDATS 
D'ASGARD ! MÊME 
LA NATURE 

CONSPIRE CON- 
TRE VOUS ! 


PLUS JAMAIS JE NE 
TREMBLERAI DE PEUR 
DEVANT UN ADVER- 
SAIRE CAR À PRÉSENT 
JE SAIS QUE PERSONNE 
N'EST INVINCIBLE ! 
IL N'Y À AUCUNE 
BATAILLE QUI 
NE PUISSE ÊTRE 
GAGNÉE. 



















VIVE L'INTRÉPIDE 
RIVVAK ! VIVE 
NOTRE PRINCE ! 












MES HOMMES M'ACCLAMENT. 
DÉSORMAIS ON ME NOMMEPA 
QIVVAK L'INTRÉPIDE. 
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Le directeur " la nu KEIRSBILK LES PUBLICATIONS AREDIT 
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PENDANT CE TEMPS QUE DEVIENNENT LES IL FAUDRA QU'IL Y AIT TOUJOURS DES 
GUERRIERS D'ASGARD AUX CŒURS LOURDS 7 HOMMES QUI AURONT LE FEU DE LA RÉVOLTE 
MÉREEEES DANS LE SANG. IL FAUDRA QU'IL Y AIT TOU- 
NOBLE PÈRE, UNE SIMPLE FORMULE MAGI ie À JOURS DES HOMMES QUI OSERONT COMBAT- 
DE TA PART AURAIT CALMÉ LES GEYSERS DE JL TRE UN ENNEMI INVINCIBLE. C'EST SEULE- 
FLAMMES. Si TU AVAIS DONNÉ L'ORDRE DE MENT AINSI QUE LA RACE 
CONTOURNER LA PLAINE DE FEU... HUMAINE DEMEURERA 
a FORTE ET COURAGEUSE. 
ET POURTANT J'AI | 
CHOISI DE NE PAS DON- JE PENSE QUE JE 
NER UN TEL ORDRE... :@ ; ; COMMENCE À 
COMPRENDRE, 
PÈRE. 


... CAR SOUVIENS- 
TOI, MON VAILLANT 
FILS, QUE JE SUIS 

ODIN,LE TOUT-PUIS- 
SANT. MAIS JE SUIS 
AUSSI ODIN,LE SAGE ! 
LA BATAILLE S'EST 
TERMINÉE COMME 
J'AI SOUHAITÉ 
QU'ELLE SE TER- 


JE PRIE QU'UN JOUR 
LUI-MÊME À BATTU EN RETRAITE. CAR LES HOMMES À LES HOMMES ACCLAMENT TA 
NE DOIVENT JAMAIS PENSER QU'UNE CAUSE EST SAGESSE COMME ILS ACCLA- 
DÉSESPÉRÉE, LES HOMMES NE DOIVENT MENT TA PUISSANCE,MON 
JAMAIS PENSER QU'UN ADVER- TRÈS NOBLE PÈRE. 
SAIRE NE PEUT ÊTRE 





/ | . { L 
7, 1} il : 
AINSI APPRENONS-NOUS QU'IL EXISTE PLUSIEURS FAÇONS DE PARVENIR À LA VICTOIRE ,PLUSIEURS 
FAÇONS D'ATTEINDRE UN BUT. DANS LE CAS D'ODIN, SEIGNEUR D'ASGARD, SON DESSEIN ÉTAIT 


D'AIDER L'HUMANITÉ ET SEULS CEUX QUI SONT VRAIMENT FORTS ET VRAIMENT COURAGEUX POUR- 
RONT OSER PERDRE UNE BATAILLE POUR ENFIN REMPORTER LA VICTOIRE. FIN 
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SI VOUS VOULEZ PLONGER À 
SA SUITE LORSQU'IL RE- 
GAGNERA ATLANTIS, MUNIS- 

NQ{ SEZ-VOUS D'UN SAUF-CONDUIT 

|  INFAILLIBLE, ACHETEZ 

<L SUBMARINER. 
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JE M'ARRÊTE 
JUSTE QUELQUES 
MILLIONIEMES DE SE- 
>, CONDE POUR VOUS 
AVERTIR QUE LA COL- 
LECTION FLASH A 
MAINTENANT 
9 TITRES. 
à. à 





